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PROJETS DE RESERVES NATURELLES SUR LE LITTORAL GUYANAIS
li!TRODUCTION~
La création de Réserves Naturelles en Guyane ayant tSté
approuvée le 3 juillet 1972 par le Oonseil NationaJ. de la
Protection de la Nature, une convention a été passée entre
l'ex Min:ietère de la Protection de la Nature et de l'Environne-
ment et ItOffice de la Reoherohe Soientifique et Teob:l::Li.que
Outre~er~ Oonvention dont 'V'I)ioi les deux premiers artioles 1
ARTIOLE ~ - OBJET DE LA CONVENTION ..
La présente oonvention a pour objet une étude éoologique
du littoraJ. guyanais, en vue de la oréation dans oe département
de réserves naturelles au titre de l'artiole 8 bis de la loi
du 2 mai 1930 sur les monuments naturels et les sites.
ARTIOLE 2 - NATURE DES mTERVENTIONS DE L'ORBTOM ..
Les travaux oonfiés à l'ORSTOM oomprennent 1
1°) l'établissement et l'analyse dlun inventaire préliminaire
des riOhesses tant faunistiq~es que floristiques du littoral
de la Guya:ne~ Oet inventaire oonoernera partioulièrement les
vertébrés (amphibiens, reptiles, oiseaux et mammifèr~s) et,
chaque fois que la chose sera possible, une estimation des
effeotifs sera réa1isée~ Les résultats de ces inventaires feront-.
l'objet d'une oartt:>graphie du seoteur d'étude en fonotion de la
densité des espèoes ou groupes d'espèoes renoontrés ;
2°) 11 étude des aotivités existantes ainsi que des projets
d'aménagement et de développement intéressant la zone oetière
relatifs aUX seoteurs agricoles, forestier, pisoic~le, touris-
tique et urbain~ Oette étude sera aooompagnée d lune oarte éta-
blissant un zonage des aotivités précédentes susceptibles d'avoir
des conséquenoes direotes ou i.ndi.reotes sur le milieu naturel~
23°) En fonotion des travaux préoédents, la présentation de projets
de réserves naturelles. Les dits projets préoiseront notamment
la délimitation, l'étendue, les éléments permettant de déterminer
le ootit de oréation et le programme d' aménagement de s secteurs
à protéger~ Cette partie de l'étude sera aooompagnée de documents
cartographiques et photographiques ainsi que de l'inventaire
réoapitulatif des espèces animales 'lU végétales justifiant la
proposition de classement.
C'est dans le cadre de cette o'1nventi'1n (article 4 :
pour la réalisation de l'objet de la présente c0nvention,
l'ORSTOM affeotera à son Centre de Guyane, un cheroheur spé-
oialisé en zoolQgie) que nous avons été affecté au Centre de
Cayenne à compter du 21 décembre 1973~
La oonvention ne prenant effet qu'à oompter de sa
signature (article 5) et celle-ci n'ayant eu lieu g~e le
14 juin 1974, il est bien évident qu'avant cette date UQUS
avons cl)mmencé le travail qui nous était assigné, dans la
limite des faibles m()yens qui ont pu être mis à n'1tre dispQ-
sition par le Centre, puisque le matériel qui nous était né-
oessa:Lre ne pouvait €Jtre cQIIlIIlandé quI après la signature de
la oonvention~
Une partie du travail réalisé à Sinnamary a été effec-
tué en équipe avec J:P. LESCURE, botaniste à l'O~R~S.T:O~M~,
que nQUs remercions de son aide J son rapp')rt sur l' architec-
ture de la mangrove est aocompagné de notes sur l'avifaune
(voir bibliographie):
Aux yeux du profane, la Guyüne (83:500 km2 ), couverte
à 97,7 %par la fo~ équatoriale (J~J ~ de GRANVILLE, 1973 et
1974) et peuplée seulement d'environ 50:000 habitants, ne
devrait guère poser de problèIil.es de conservatil)n de la faune:
Ceoi est vrai pour 1.l intérieur dont les rares habitants (1 ha-





ne chassent que pour se nourrir, sans massaeris inutiJ.es~ Cl)
Mais la majeure partie de la population de Guyane (95, %) est
ooncentrée sur une étroite bande 06tière entre CaYenne et
st Laurent-du-Ma.rfltli et 0' est justement dans oette zone que
Vivent oertaines espèoes animales fort prisées des ohasseurs
telles que les ibis rouges et divers Aaatidae~
Par ailleurs, le respeot de la vie animale, queUe
qu'elle soit, est presque totalement ignorée en Guyane, sauf
ohez les population.a de l'intérieur: Ainsi, quand ils ne sont
pas à llécole, les enfants se promènent aveo des lanoe-pierres
ou des carabines à plombs et tirent sur tout ce qui bouge 1
petits oiseaux, lézards etc~, et ceoi jusque dans les jardins
de Cayenne ; la capture par divers pr00édés de petits oiseaux
vivants destinés à la captivité, bat son plein~ En ce qui
conoerne les adultes, on peut dire que presque tous les ruraux
sont chasseurs et lllJn ne peut guère pénétrer dans une maison
sans y voir une ou plusieurs armes aocr"ohées ; on na va
3amais à son "abattis", ou m~e à la pêohe en oan(')t, sans son
fusil~
La limitation volontaire du nombre de pièces abattues
semble égaJ.ement très rare, au contraire le nombre est un titre
de gloire J combien de chasseurs se vantent d'avoir tué oent
ibis ou deux oents canards 1 Quand un chasseur renoontre une
troupe de Rooohons-bois" (pécaris), il tue tout ce qu'il peut,
jusqul au dernier s'il y arrive, c'est paratt-il une tradition J
toute oette viande est parfois perdue car le chasseur ne peut
guère rapporter qu'un animal. Dans la règlementation actuelle
il existe une limitation du nombre de pièces par " s l)rtie" 1 deux
pièces de gibier à poil de quelque importance (taille du tapir
ou du pécari), cinq pièoes de petit gibier à poil (taille paoa
ou agouti) di:& pièoes de gibier à plume (taille oanard et
(1) - Il serait quand m@me b0n de penser., pendant que oela est,
enoore facile, à la mise en réserve de certaines zones fores-
tières intéressantes du point de vue floristique (VOir à oe
sujet 1 J~-J: de GRANVILLE, 1974), oe qui permettrait par la
m@me ocoasion la proteotion de la; faune de :for8t~
4au-dessus) vingt pièces de petit gibier à plume (taille béoasses
ou béoassines) mais oette limitation n'est pas respeotée~
Tant que la chasse n •était pratiquée Que dans des buts
alimentaires immédiats par les gens des campagnes, les prélève-
ments sur la faune restaient tout à fait acoeptables. Mais aveo
l'amélioration du réseau r0utier et la constructi~n de chambres
frigorifiques communales, la ohasse commerciale (autorisée en
Guyane) s'est beauooup développée à diverses fins 1 vente de
gibier sur les marohés des villes, taxidermie (prinoipalement
de oa!mans), oonfeotiry,n de fleurs en plumes (principalement
d'ibis rouges et perroquets), etc. Comme partout, dès que la
ohasse prend-une tournure commerciale, elle dégénère facilement
en massacres, le but à atteindre étant de gagnèr le plus possi-
ble dl argent, il faut tuer le plus possible dt animaux, sans se
souoier du renouvelleillent du stock et de ce qu'il restera pour
,
les chasseurs futurs.
·En Guyane aotuellement (car il nt en a pas toujours été
ainsi) l'élevage est très peu développé et la viande importée
est très ohère ~ La vial1de de chasse étant vendue 3 à 5 fois moins
ohère, inutile de dire que beaucoup de gens ne se n~urrissent -
que de gibier~ Dlaprès les estimations effectuées par la Direc~
tian des Services Vétérinaires il se vend par mois plus de deux
tonnes de viande de chasse sur le marché de Cayenne ; si lion-
y ajoute la viande vendue dans les bourgades, dans les restau-:-
rents ou directement à des partiouliers on doit arriver à un
ohiffre beauooup plus important. Presque tous les restaurants-
de Guyane servent du gibier ; il Y a souvent un choix crmsidé-
rable : tapir, pécari, ltbiche", jaguar, cabiai, agout1., tatou,
oafman, anaconda, ibis etc~ ~:
La chasse professionnelle est en prinoipe soumise à
une autorisation délivrée par la Préfeoture mais ces autnrisa-
tians (gratuites) ~nt été attribuées sans l~tatinn de nombre:
Par oontre, la quantité de pièoes autorisées à @tre tuées est
oinq fois plus élevée que pour les chasseurs sportifs, ce qui








En raison du peu de distractions qui offre le PaYs,
bea.uooup de métropolitains et d'antillais travaillant en Guyane
se s'>nt mis eux aussi à 10. ohasse, dt autant plus volontiers
que la faune est très pauvre dans leurs départements d'origine
et qU'il n'y a presque pas de règ1omentation en Guyane conune
nous le verrons plus loin~ Certains de oes nouveaux chasseurs
se s">nt adonnés à cette occupation pour le simple plaisir de
tuer et on peut leur imputer la disparition des oiseaux le long
de oertains fleuves, oomme par exemple oe11e de l'hoazin le
1nug tie la rivière de Kaw. D'autres, q.u1 disposaient pourtant
de revenus largement suffisants, ont tué ou fait tuer des
oentaines de oanards dans la région de Mana pour en faire
l'exportation, prinoipalement à destination des Antilles.
La règ1ementation de la chasse en Guyane est assez
sommaire et régie Jusqu'à présent par des arrfttés préfectoraux~
La l")i nO 53.602 du 7 juillet 1953 a introduit la. 1égï.s1ation
métropolitaine en matière de chasse dans tous les départements
dl Outre-1ler sauf la Guyane et rien n , avait été fait pour com,-
bler oette 1aoune. Il est évident que la législation métropo-
litaine était difficilement applicable en Guyane, o'est pour~
quoi plusieurs préfets ont pris des arrêtés pour instaurer
une règ1ementation provisoire f les prinoipaux sont les sui-
vants 1
-:- arrêté nO 371 lD/lB interdisant
la vente des "flamants rouges" et
au 30 juillet (lire : ibis rouges
la chasse, le oolportage et
erdes n sawaoousn du 1 avrU
et bih"reaux vio1aoés) ;
..
- arr@té nO 68/718 lD/2B du 3 Juillet 1968 ooncernant les
armes à feu f
- arr~té nO 68/719 lD/2B du 3 juillet 1968 réglementant la
chasse •
6Ca damier arr@té a été c~mplété par les arr@tés suivants 1
- arrêté 413 lD/2B du 31 mars 1971 modifiant les dates de fermeture
et d'ouverture de la chasse
- arrêté 857 lD/2B du 18 juin 1972 interdisant la chasse aux
buffles retournés à l'état sauvage.
Il existe également un arr~té 600 lD/2B du 6 mai 1972
relatif à la pr~tection des tortues marines et des mammifères
marins. De plus quelques arr~tés et m~me une loi (72-620 du
5 juillet 1972) sont relatifs à la p~che~
Enfin l'arrêté 172 lD/2B du 31 janvier 1975 regroupe la
plupart de ces arr~tés qui sont abrogés, en particulier les
arrêtés 371, 68-·719, 413,857 et 600 ; g,uelques modifioations inté-
ressantes sont apportées, entre autres l'interdioti~n de transiter
des animattX: vivants ou IDl)rts protégés dans les pays voisins et
l'interdiotion de chasser sur les dQrt~irs et aires de nidifica-
tion~
Il cl')nvient de noter que l'~té du 3 juillet 1968
règlamentant la chasse était très peu respecté, qU'il en est de
même du nl')uveaU et que seuls les gendarmes sont habilités à
dresser des procès-verbaux~Mais ces gendarmes sont la plupart
du temps pris par d'autres t~ches et ne sont pas foroément
tous c~wpétents en ce qui concerne l'identificatil')n des diverses
espèces animales: Par ailleurs des bruits ont c')urru en Guyane,
accusant certains gendarmes de chasser et de ne pas respeoter
la règleIDentatiQn~
La surveillance de la vente du gibier n1est pas assurée
et l'on peut voir vendre des centaines d'ibis sur les marchéll de





Les quelques rares sanotit)ns qui ont été prises à l'en-
ory,ntre des ahasseurs contrevenants snnt ridiculement faibles
(retrait dg 6 mois du permis de détenti~n drarme)~
Ajoutons que jusqu'à présent le permis de chasse m'e:x:Ls-
te pas en Guyane et que l'assurance n'est pas 'lbligatoire.
Pour remédier à cet état de faï t et ct>mb1er le vide juri-
dique causé par l'absence de législation sur la chasse applioab1e
à la Guyane, la Direotion Départementale de l'Agriculture a rédigé
un projet de loi. Celui-G1 a été approuvé à Itunanimité par le
Oonsei1 Général de la GuYane française ll)rs de sa séance du
16 décembre 1974~ Il est aotuellement à l'étude dans les Ministères
1
concernés.
Les déprédations oausées à la faune guyanaise n'ont quand
m~e pas laissées tout le mQnde indifférent et en juillet 1964 il
si est oréé une "S0oiété Z0010gique de Guyane française" drmt les
buts prinoi~aux étaient l'invontaire et la ur~tectit)n de la nature.
En mai 1971 oette snoiété a été transft)rmée en S00iété d'Etude et da
PrlJtection de la Nature de Guyane (SEPANGUY), seotion rattaohéa à la
Sooiété d'Etude de la Proteotion et de l'Aménagement de la Nature
dans les Régions Inter-Tropicales (SEPANRIT) d')nt le siège est à
,
:BordeaUX.
En 1971, devant les massaores de t0rtues de mer la SEPANGUY
s'est émue et'a 1anoée une oam?agne pour la prl)teotion de oes reptiles 1
un ooncours d'affiches a eu lieu, les deux meilleu:œ Qnt été repro-
duites en un grand nlJmbre d'exemplaires et ont été largement difft1séee
pour 0tre exposées dans tous les lieux publics~ Bien que les oeufs de
tortues soient encore parft>is déniohés et, beauooup plus rarement,
que des tortues soient enclJre tuées, on peut affirmer que cette oam-
pagne a pl)rté ses fruits; en tflUS les cas l',>pinion publique a été
alertée et la. ponte des tortues de mer est devenue maintenant un
spectao1e touristique.
8For1D des résultats de la campagne t.,r"tu.cs, la SEP.ANGUY a.
lancé à nouveau début 1975 une campagne pour la pr~tecti?n de l'ibis
r~uge, t~ujours avec c0nc~urs d'affiches~ La meilleure sera repro-
duite et diffusée c?mme celles des t0rtues~
Par ailleurs il est intéressant de signaler un fait posi-
tif récent en faveur de la protection de la nature : le C0nseil
Général de la Guyane Française Si est réuni en séance privée le
7 ootobre 1974 p~ur examiner un rapport de la Direction Départe-
mentale de llAgriculture et de la SEEANGUY "sur Ir aménagement de
l'espaoe naturel et les problèmes écologiques en Guyane". Nous
avons été appelé à participer à ces débats et U1US p,uvons affir-
mer que les autorités guyanaises ~nt pris conscience des pr?blèmes
de pr')teotion de la nature dans leur pays ; elles s"'nt très faVr,-
rables aUX projets de Réserves Naturelles, de protection des ibis
r~uges, de nouvelle règlementati~n do la chasse et de surveillance J
il a m~e été convenu de la oréation au soin du C~n8eil Général
d'une oommissi')ll intérieure relative à la pr'lteotinn de la nature et
1
de la vie. C'est un premier pas encourageant et décisif, espér0ns
que les Oonseillers Généraux arriver?nt à faire partager cette
prise de c?nscience à leurs électeurs. Le Conseil Général s'est
r~ à nouveau le 16 décembre 1974 et a approuvé à llunanimité
le nouvel ar~té et le projet de loi sar la règlementation de la
1
ohasse.
En ce qui ooncerne les Réserves Naturelles, la Guyane est
très en retard sur ses v?isins (voir carte 2), on particulier sur
le SUrtnem~ Depuis 1971, divers projets ")Ut été établis, CfJmme 'ln
le verra plus loin, mais aucun nlavait fait 11 '"lbjet d'études détail-
lées et nia ab?uti. Si l'~n c?mpare sur la carte 2 nos projets p~ur
la Guyane avec les réalisations ou pr'Jjets des pays avoisinants, on
se rendra compte que nQS propositions n'ont rient dlexcessives et
que oes réserves litt~rales devrnnt~ o~plétées par des réserves
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LES DIVERS PROBLEMES DE PROTECTION DE LA NATURE EN GUYANE~
t
Des études que nous aV~ns effeotuées, il ressnrt que
trQis espèces ou gr,upo d'espèces animales s0nt principalement
menacées du fait d'une pression de chasse beaucoup tr0p forte,
Oe s~nt l'ibis rouge, les Anatidae (oanards, dondr0oygnes) et
~e onïman nl')ir. Ma.J.heureusement oes animaux vivent dans des
mi.lieux différents situés dans des lieux éloignés les uns des
~tres, oe qui ~plique l'obligation de oréer tr">is Réserves~
PB.OBLEJYŒ DE L'IBIS ROUGE.
1
En rais0n des relatives faoilités de travail qui nous
étaient offertes à Sinnamary, c'est le pr,blème desjbis rQUges
que n'JUs aV!''lnS pu traiter en premier et le plus en détails~
Ce pr~blème a déjà fait l',bjet de deux notes de vulg~
risation que n,us av~ns rédigées principalement à l'intenti,n des
Guyanais et pers Jnnes vivant on Guyane en vue de leur faire pren~
dre C0nscience des nenaccs qui pèsent sur l'avenir de ces o~seaux
dans le pays (voir bibliographie)~
GENERALITES, DISTRIBUTION ~
L'ibis rllUge (Eud")oimus ruber) appartient à la famille
des Threskiornithidae qui comprend les s")us-familles des
Thresk;i.lJrnithinae (ibis) et Plataleinaj?" (spatules). En plus
de l'ibis rouge, 'ln renc')ntre en Guyane l'ibis vert (Mesemb;:ip.ibis
o§lennensis), oiseau des bords de riVières et des marais fores-
tiers, et la spatule r0se (Ajaia gjaja) vivant dans les mftmes
bio~opes que l'ibis r~uge~
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La répartiti~n de l'bis r~uge est limitée à la o~te
Nord de l'Amérique du Sud~ A~L. SPAAl-TS, -~rnith()lt)gue hf')llandais
ayant travaillé 3 ans au Surinam (1970 - 1972) plJUr étudier
les f')iseaux c~tiers, a mtrv~lé plusieurs f~is la c~te entre
l'emb~ohure de l'Amo.z'>nc et le Ihrd-Est du Venezuela J
dans cette z')ne il cite 7 c01Qnies ropr'>ductrices d'ibis
rouges : une dans le N~rd-Est d.u Brésil, une en Guyane
française, deux au Surinam, une en Guyana et deux dans le
Nord-Est du Venezuela~
Si l'0n o.j'>ute à ces 7 of')l'>nies celle de Trinidad,
oe11e du N,>rd-Est de Cr')l'>mbie, deux autres du Venezuela
(une à l'Est de Caracas et l'autre, excepti'>nncl1ement
pour l'espèce, dons l'intérieur sur le Ri'> Apure
(FFRENCH & HAVERSmniIDT, 1970) et pcut-~tre une vers
l'embouchure de 1 t Amo.z'>ne (SPAANS, s~s-presse), on
arrive à 12 c'>10nies repr')Quctrices au maximum car il faut
noter que le statut de l'espèce est très peu 01nnU pour la
Oolombie, le Venezuela et le Brésil. SPAANS estime à
20~OOO of')up1es la pf')pulnti~ reprf')ductrioe totale des
7 oIJ1onies qU'il Cite, d'>nt 10.000 o·'>Up1es au Surinam.
Il est f'>rt prr')bab1e gue la distributi0n de l'espèce
était précédemment benuc'>up plus gronde et s' étendait à t"'lutos
les mangrf')ves de l'Amérique du Sud, au moins à celles de sa
o~te est, c'est-à-dire jusque nans le Sud du Brésil (28°S),
oar A.L~ SP.AANS (s')us-p.resse) signale que d'après H. SICK (in
litt:) l'ibis r'>uge nidifiait enc')re près de Ri'> de Janeir'>
antre 1928 et 1930~ L'aré0type de cet "'liseau se serait d')nc
c~sidérab1ement et rapidement rétréci~ Il ne resterait plus à
l~heure aotuelle que des pf')pulations résiduelles à l'Est et à
l'Ouest de Belém, la seule pf')pu1ati'>n imp"rtante et repr')duc-
trioe oertaine du Brésil serait celle du Cap d'Orange à la







Devant cet état de fait alarmant la plupart des pays
ont pris des mesures de pr~tecti~n pryur cette espèce"; elle
est intégralement protégée aU Brésil, au Surinam, au Venezuela
et à Trinidad ; sa chasse est interdite du 1er avril au
30 septembre en Guyane française~ T~utef')is il est <t3rtain que
c'est on oréant des Réserves, on particulier p~ur pr~téger
les lieux de nidificati~n, que l'ibis r~uge sera préservé
d'une extincti'>n rapide ; cette pr~tecti')n existe actuelle-
ment à Trinidad et au Surinam.
A T'rinidad envir~n 10.000 ibis vivent et se reprodui-
sent dans le "Carr:>ni Swamp Wildliie Sanotuary", réserve de
140 ha créée en 1953 à l'intérieur d'une mnngr~ve de 3.250 ha~
située entre la zone industrielle de P~rt 1i Spain et l'aéroport
internationaJ. de Piarc"') ; chü.que j "lur plus à. 'une centaine de
t'::luristes viennent visiter ce sanctuaire~ Il faut dire que le
fi soarlet ibis" est l' oiseo.u national de Trinidad depuis l t in-
dépendance de l'11e en 1962.
Au Surinam deux réserves o~tièrGs, celles de Wia Wia
(36~OOO ha) et de Coppenamepunt (10.000 ho.) ont été créées
princi,alement pour la proteotion des ibis r7Uges et de leurs
zones de nidifioation (voir carte 2)~
SITUATION EN GUYANE.
En Guyane, la situati'ln de l'ibis rrmge est fort
prélJceupante pour tl)utes les rais')ns que l1~S o.11rms v'lir 1
- La fermeture de la ohasse n'est pas respeotée par les
guyanais qui peuvent brac')nner à l')isir puisqu'il n'y a
pratiquement pas de c'1ntr~lo•
- Le nombre de pièces autorisées n'est pas rospecté ; on "tue
le plus possible, jusqu'à dép~sser parfois la oentaine Cà 10 F
')U plus l'ibis ces "chasses" s"nt de b'ln ra"pp')rt)~
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- Les ibis sînt mis en venta sur les marchés par los chasseurs
professionnels 0U autres pendant la péri ide rIe fermeture de la
ohasse sans que la p01ice, chargée de la surveillenco des marchés,
t'Y\l que le service vétérinaire, chargé du c'>ntr~le do la viande,
n'interviennent, "'>n ne veut vas recev~ir des C'1UpS de sabre
(maohette) do la part des vendeurs". Ainsi, en 1974, une quinzaine
de j'>Urs avant l'Îuverture de la chasse, nous aVins appris que
108 ibis avaient été Dis en vente sur le marché de Cayenne J quel-
ques j'>urs après il y on avait à nouveau une s':'>ixantaine ; le mar-
ohé de K0ur0u a été appr0visi~nné en ibis pendant t'>ute la périide
de fermeture, etc•• ~
_ Comme nous aV0ns pu le cinstater, los bracînniers se livrent à
de véritables massacres sur le d'>rt1ir et soul liou de pinte de
Guyane (aux envir'1ns de SinnaDary). La technique est la suivnnte :
les "ohasseurs" se p:'lstcnt dans l'après-midi S"lUS les palétuviers
du dl)rt'>ir et au fur et à mesure que les ibis viennent sc p0S0r
pour passer la nuit, ils SÎnt reçus à cÎups de fusil; les survi-
Tants s'env11ent aff01és p0ur rev8nir plus tard ct ils s'1nt reçus
de la m6me faç-m. ; c1mme les ibis Tiennent S0 p"1scr par vagues
suocessives de 16 h~ cnvirîn jusqu'à la nuit, inutile do dire
l'hécat'>mbe d''1iseaux qui ~eut 8tre faite dans ces cÎnditi'>ns~
Srro.vent les ibis s'env'Jlont al Îrs p!)ur aller tlÎrmir dons un autro
dort~ir. Si dans ce dernier ils étaient reçus de la m8mc manière,
que feraient-ils ? Il est f'lrt probable que cos '1iscaux, bnns et
rapides vîiliers, ne craignant pas les distances (des individus
erratiques 1nt été rencintrés jusque dans le Sud des Etats Unis),
rejoindraient les pnpulati'1ns du Surinam, pr'1tégées dans dos
Réserves, et y resteraient puisqu'ils y trîuveraient une réelle
tranquilité~ Cette éventualité n'est pas à dédaigner; des exemples
identiques s'mt c'Jnnus~
- D'autres brac0nniors v0nt dénicher les jeunes 0iseaux à des fins
alimentaires, diminuant dlauta:n·~ la n1uvelle généra.ti'">n et créant
surt')ut une én'Jrm.e tlorturbati'Jn da:ns le lieu de {>wte t "loufs
oassés, jeunes t0mbés du nid et n0n ramassés parce que tr0p petits




- A la fin de la péri'>de de nidificatirm, quand les jeunes 'Jnt
atteint la taille adulte et v11ent, ils s')nt enc")re n')urris
par leurs parents et restent sur le lieu de nidification J
quand ils s'lnt dérangés ils s'env'1lent mais t'1urnent en r'lnd
et se -p::>sent à nlJUveau, t''1uj'1urs dans le d")rt'1ir~ Des brac1nniers
sans sorupules se livrent al")rs à de véritables massacres de
jeunes. On peut penser qu'ainsi les tr'Jis ~uarts de la nryuvelle
générati,n s1nt détruita.
- Dès l''')uverture de la chasse c'est la ruée des chasseurs
"sp0rtifs" de Cayenne ïU K')ur'")u qui, eux, avaient dans l'ensemble
respeoté la ferneture ; là aussi c'est l'hécatombe, principale-
ment de jeunes plus faciles à tirer ct plus tendres. N")us estiM
m'1ns sans craindre d'exagérer que les neuf-dixièmes ne la
nïuvelle générati1n est ainsi détruite (les 3/4 par les brac1n-
niers pendant la péri")de de fermeture, le reste par les chasseurs
ensuite. Déjà avant l''Juverture, dans uno dizaine de v'1ls d'ibis
o'1L1p")rtant chacun do 30 à 60 individus, n·")us n' o.V'"lns vu qu'un
seul jeune (ils s,nt faciles à reC'"lnnattre grftoo à leur plumage
grisfttre) ! Cotte prédati"ln excessive d'lit se ron"luvolcr chaque
annéo C'1mme tond à 10 pr")uvor 10 fait qu'au début de l'année
1974 n'1Us n' aV'1l1S 'îbsorvé que quolques rares ibis en plumage
intermédiaire, de m~me d'ailleurs qu'on 1975 (1).
Depuis l''"luvorture du 1er oct")bre 1974, la pressi1n de la
chasse a été si f,rte à Sinnamary, particulièrement sur le d'Jrt")ir
accessible à n'imp0rte quelle heure de la illarée, que les ibis 0nt
presque déserté la régi0n p"lur se réfugier vors Irac'"lUb~ ")ù l'accès
du d'Jrt'1ir n'est p0ssible qu'à marée haute~
(l)~ - Dr après R.P. FFRENCH et F. HAVERSCH1lI.DT los premières plumes
rïugos n'apparaissent qu'au cinquièmo m")is après l'écl~si)n et l'ibis
n'atteint S')11. plumage adulte qu'à l'age d'un an onviron. Ces d"lnnéos
")nt été '1btenues gr~ce à des reprises d'~iseaux bagués.
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C'est dans ce n~uveau lieu qU'ils ~nt décidé de nidifier
en 1975~ Malgré l'él')ignement (20 1cn à l'Ouest do l'omb1uchure de
la Sinnamary, deux heures de CW1'"lt d'lnt plus d'uno heure en mer
aveo la h')ule on travers) ot la difficulté d'acoès, los massacres
habituels du début de la nidifioati~n înt onc?re ~ lieu en 1975
d'autant plus que les ibis lnt ou la ma1eno~ntrouse idée de C'"lm-
menoer leur nidificati~n notteùent plus t~t, c'est-à-diro vors la
m1-mars~ Ainsi, d'après les sinnnrnarions oux-m6mcs, il s'est tiré
plus d'un millier d'ibis r1ugos drolS les quinzo jlurS précédant
la fermeture de la chasse ; il Y en nvait Pê~t'"lUt en ville. Les
gendarmes 0nt surpris tr~is h0mmcs chargeant 120 ibis dans le
coffre d'une aut1m~bilc, des prîcès-verbnux ~nt été dressés, une
arme et les ibis saisis (ceux-oi ~nt été remis aux S')ours de
Sinnamary)~ Los m'1uvements d'f'lPP'Ïsitinn se s'mt emparés de
l'affaire; vorbalem.ent lU dons dos jo"lurna.u:r., los gondarmes,
leUIS familles et les S1eurs de Sinnamary se s?nt vus insultés
et une oampagne a été déolanchée par ces I!l1UVements o~ntre la
règlomontati ~n de la chasse ; rJrdre a marne été d lnné aux Guyanais
de tirer tîUt le gibier qu'ils trryuvoraient !
- par ailleurs, il s'eet dével'"lppé, à partir de Sinnamary, un
c~roe do fleurs en plumes. Les ~r~~1teurs de cot artisanat
n'')nt oertainement pas prévu l'im,p'Jrtnlloe qu'il allait prendre
ct los O'lns équences qU'il allait av -,ir sur la survie de cer-
taines espèoes d'~iseaux, des ibis on partioulior~ Ce travail,
de bon rapp0rt (les fleurs en plunes s~nt vendues très chères,
fig~ 1), utilisait à l'~rigine les plumes de plusieurs espèces
d'oiseaux tués à des fins o.li.mentaires J !l,ais il a tr')p bien réussi
et il siest ~plifié dans la dernière décennie à un ~0int tel qU'il
c'Jntribue aux massaores d 'liseaux, surt"lut d'ibis car ce s'mt en
effet les plumos do ces derniors qui s~nt les plus utilisées (fig~ 2) J
oertains c1mmerçants revendent m~mo les plumes plus cher qU'ils
nt t')nt achoté l' 'Jiseau au chasseur~
Les guyana.:is et les métr')p~litains vivant on Guyane depuis
longtemps s'lnt unonimes à vanter le speotaole de milliers d'ibis
•
Pl. l
~i~. 1. - Fleurs O~ ~lw~os eD vento ohoz los roli-
,.
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rouges à marée basse sur les bancs de vase de t'1ut le litt-,ral du
pays, m6me allX envir'ms immédiats de Cayenne. Ainsi, à titre
d'exemplo, un cayennais n'1Us a dit qu'cn 1946 le bano de vase
situé entre le \'l'lrt de Cayenne et celui du La.riv"lt était r'1Uge
d'ibis à marée basse; il n'est plus questi'1n à l'heure aotuelle
de V'1ir un seul de ces '1iseaux à cet cndr'lit.
C-,mpte tenu de l'étendue des mangr'1ves guyanaises
(70~OOO b~ d'après le CTFT) et des bancs de vase qui s'étendent
par andr'1its sur plusieurs k1l')mètros à partir do la o~te, le
potentiel ~labÎndance des ibis est élové et il est pr'lbable
que ces '"lise::mx devaient atre au m'1ms dix f')is plus n ,)Llbreux.
Lors de n'1S surv''l1s pendallt les marées basses n "lUS av")ns été
frappé par le relativement faible n'1mbro d'ibis r'1uges sur les
banos de vase et leur étr'lite l'Jcalisati'1n.
BIOLOGIE, ETHOLOGIE~
N'JUS no n'1US étendr-ms pas sur ces sujets, bien traités
par FFRENCH et HAVERSCHMIDT (1970) p~ Trinidad et le Surinam~
Nous rappellerîns les taïts les plus imp'lrtants cr:>nîirmés par
n~s pr'lpres 'lbservati'1ns.
Les ibis r'1uges s'lnt des '1iseaux grégatres infé'1dés aux
mangroves ; pendant les mar.ées basses ils se ll')urrissent sur les
bancs de vase, à marée haute Us cherchent leur subsistanoe dans
la mangr'1ve mois lr:>rs des f,rtes marées ils attendent le reflux
perchés sur les palétuviers d.ans des rep"lsr)1rs situés prinoipa.-
lement sur les rives des petites "criques" (t'mt ce qui est
riVière r'JU bras de mer est appelé "crique" en GUYalle), surt'Jut
dans los f'lUXches de deux bra.s~ N')us nt av'IDS pas étudié leur
cr)lltenu et'1m.aoaJ. car nl)Us nnus S">mJIlOS refusé à tuer un sou1
de ces splendides Jiseaux, mais FFRENOH ot HAVERSCHMIDT préoisant




dans les petita tr">us d; oa.u. ae mor Si"tuf)9 su::' :.os l'ro1o;'S de VEtse",
Pendant les hcur~n c~~~aes de grand 8010il, ils·sera.ient plut~t
dans le. meng~r)V'1o J."'. J..Cll.'t' aTtivoro.it de se n">urr:i.r la nuit par
ml')J.J.11.squas ot oiton-': le gaa7.r''"'p ..... ,io l!.'?1f'fll.PE,~~~.;tj'lB~ l: L
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crabes 3!,O....Clâ epp" dos 1nsoc'~os "larves de D:"ptèros 1l~t10W.dêo"
Hét&optèras ?.sP-"~p,!,:)~~~~ ~t P".auL(\..Q:-l~9:.q" Colêoptèros !!ZdroPhi.2.;dae)
et quelques p"lisslJnA '>0 Ph~t19~~. ~ ErythrinuB (>W~~­
appelé flo1Ulont.'~ pa:" los gu.yanai s ... (Jt des Q,1;<l,h),idÇ\ci) ~ N!)Us avl')I'l.S
SfJU'Va:nt obserrê los :tbis on train de choro~cr'leur n:mrrituro, ils
en:fonoeni' régt;J.ièrcmcnt le bec ·-s1Uvont JUSClU' à la. t.eto- <l,ans la
vase; O,)DlT".O CfJ lJl'')l''~a.é les macule de b,ue .. Ur 9C
, ,
olair dQ ~:.
L39 l''.o:lltos c')I!IlJlOnoent à p::"éparor leur nid dès le début
d'avril, ce s)nt de petites O'Jupes de b~anohet,tcs entrelacées
d'onvirryn 30 cm de diamèt.~e (f~g~ 4). Ces nids ne s">nt pas s01ides
et d')ivent ùtr'" o')nt.:i.nuellcL9.cnt relJ1'ni.és J en effet, un mois ap:!:'ès
la fin ·de ln. péti')do d.C! IJ1.di~: .':la·iÎ:t'>n~ t:ms les nids smt t'>mbés
S?Us 11 aoti'>ll d'.l vent l)'.l do la. pJ.ui~ J j,l en est de meme des nids
des esp~oes p..f.'sr)c":..é"'!' (J~d:~.i_dfl.V ~ fi. 3:i.nllEt!!.ar;-r nlJus a~nns trouvé
des nids entra 1 m et: ? m étIJ.-~ essus du s')l mais la grande majorité
était située en"!ire 1. e"~ 6 111 da.."1s los i">ur(!he~ "lU a.u or')i.semen-t
des branohofl dr. A:t~c~~.i_t!_~i,~:;"'~ je'..l.ncs (7 à 8 mètres)~ :Ua pnnte
semble assez éch:'\lt.:'~ée~ e110 c-:>InmCIJ'Za en avrU mais nrms aVons
eno')re tr~Juvé des ')oufs e:1 E.,')l1t f il est :f0rt prl)bo.ble qui en oas
de destructi/)D. des ">ol<.fs O~l des .,ifl-l.ll')ns all débu-t de la péri'>de
de re'PJ:'~duotit)n iJ. y ni ..t p'1:1tO :ie l"emplacement~ En général f'JIl
tr'1Uve doux ')c"L":.fs 'Par u-'"d, très ra,;'ement trois, dans ce dernier
cas la dernier ')isca.u Bcl'ls n! arrive pas à stl.rvivre~ L'inaubatirm
durera~t envir,n 23 jryurs.
Il seDble y av.,ix une m')rtalité importante parmi les jeu-
nes, '1Il tr:Juvo :.:...~quemment des oisillt'lns t'ELbés du nid et dans oe
Oas ils no s')n~ plus n">urtis pa.'t" les parents et, s'lnt oondanmés à
mourir de fa.:ta J vers la fin de la péri'Xle de nidUioati'1Il, des
nids avec doux jeunes étaient ra"t'es mais par Q')ntro les 1;1 ....0. .. vides
Pl. II
Fig. 3. - Ibis r0uge adulte d~~s la jeune illQDgr0ve à
Avicennia nitida près de Sinnamary; juin 1974.
Fig. 4 - Jeune ibis rrmge sur s"n nid. Aire de nidi-
fication de Sinnrunary ~ juin 1974.
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O'J'Ura.tlts. Il n'1Us a ét:é imp'Jssible de faire des ')bservatil)ns chiffrées
sur ce sujet en rais')n des passages répétés de braolnniors, les chif-
fres 'Jbtenus a.uraient été l')bligatJirement faux. Do m6me n'lUS ntav'>ns
Pas v')ulu clnstruire de mirad'Jr p'Jur '1bserver un certain n'Jmbre de
nids pendant toute la péri'>de de repr')duoti')n oar ootte installatil)n
aurait certainement servi aUX bracry,nniers~
Les prédateurs naturels paraissent rares, n'lUS aV"lns plu-
sieurs f'Jis 'Jbservé des caracaras à t6ta jaune (Milva8'J ch:f..naohima)
(fig~ 32) en b')rdure do la z':mo de nidificati'Jn mais n'I)US ne les aV'lnS
pas '1bservés pillant les nids C"lmme ils en ,nt la réputatil)n , il est
pr'Jbable quo les nombreux cadavres d f '>isill,ns t-:l:mbés du nid devaient
les attirer. FFRENCH & HAVERSCHMlDT citent aussi le busard à ailes
l~gues (Circue buff,ni) et le grand uni (Cr')t')phR~a oaj')r) o'mme
pilleurs d' ')eufs, n'Jus av'ms vu une flJis le premier, le d.euxièmo est
O")1!l]ll.1!l dans la mangr'">ve le 1 ')ng du fleuve Sinnamary mais aucune fl')is
n"lUS ne l'av'Jns 'Jbservé sur le liou de nidifico.ti~n. Les vaut'nU'S à
t~te r'Juge (Catha.rtes aura) et les urubuEl (C')ragyps atrg.tus) qui sur-
v"Ilent fréquemment la T.l.angrwe d ,ivent ~tre attirés par los oadavres
dl<")isill')ns~
Les jeunes se ll'1Urrissent en enf'nçant leur boc jusque dans
le jabot des adultes '>ù est emmagasiné la n'Jurriture (fig~ 5)~ Ils
défèquent toujryurs en deh')rs du nid~
Quand ils O'mI'loncent à se servir do leurs ailes ils restent
sur les bronches à pr')xiLlité (lu nid, et, c')Ii1II1e n'ms 11 av'ms dit plus
haut, dès qui ils savent v,ler ils restent sur la z,ne de nidifioati'Jn
où ils tl')urnent en r'JUd quand ln les déra..."1ge ; c1est à co m')ment qu'ils
s'lnt particulièreoent vulnérables~
Les ibis v'Jlent généraloment en gr'upes ol)T!lp,rtal1t un n"lmbro
très variable d1indiv:i.duJ;tlh-,.;{)s av-ms 'Jbservé t')us les n·"H:J.bres ,p'Jssi-
bles entre l'oiseau s'1litaire (fig. 6) et des v'>ls allant jusqu1à
300 spéoimens, les ch:lffres les plus c'urants varient entre 20 et 60
'>iseaux. Les v'>ls ~t ho.bi tuolloment 10. fl)rme dt 1m V aVoo une branche
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nettement plus clurte que l'autre (fig. 7), ')u t1Ut simpleDent
d'une file qui se déf,rne et -:>ndule (fig. 8) ; les ~iseaUX utili-
sent alternativoment les v'11s battu ct plané. En suivant des v"'Jls
par avi':>n n')us aYlns estimé que la vitesse rles ibis r">uges devait
8tre Y'lisine des 70 km heure mais qui on p"ll1.tG ils devaient apprlJ-
cher les 100 km heure~
Les ibis r')ugos effeotuent des déplaoements d1nt ln sait
peu do oh'se~ Des jeunes bagués à Gand"le au Surinoro (FFRENOH et
HAVERSC:ElJ:fiDT) ')nt été retrïuvés plusieurs Lliis après en Guyano
française parflis f~rt 10in (Flinte Isère, Irac.ubl, Si!ll1.amary,
Kt)ur'JU, Mac lutia, l1bntagne d'Argent) ~ Il semble que la plupart
des ibis de la c~te entre C2Yenne et l'onb"luchure de l'Oyap0ck
appartiendraient à la P0pulati"ln brésilienne nidifiant nu Cap
d'Oranga~ Des adultes, erratiques Int été vus à T'1bag'1, ~onnde,
Martinique (J. LESCURE in litt.), .Amérique Centrale et Sud des
Etats-Unis~ Ces déplacements S1Ut assez inquiétnnts p')ur l'avenir
de l'espèce si sa pr'1tecti-:>n n'ost pas assurée dans t0uS les pays
de S'1n aré")type ; ainsi il ne fait pas de d'1ute que les massacres
perpétués en Guyane française ne t')uchent pas seulenent les P!)PU-
latil')D. d'ibis de 00 PaYs mois aussi celles du Surinam et du
Brésil, ce qui explig~orait d'ailleurs peut-etre pryurqu1i les
ohasseurs guyanais ni ':lnt pus enc')re réussi à anéantir tl"lUS les
ibis du pays : les niches vacantes seraient partié11eJ1ent c'lmblées
par les surplus du Surinam et du Brési1~
LA ZONE DE NIDIFICATION DE SINNAMARY
En n'lUs eff0rçant de limiter le plus 'Pïssible la pertur-
bati')n due à n1tre présence, n'1US aV'1nS étudié la nidificati0n des
ibis r"luges pendant t'1ute la saisry,n 1974~
En 1974, la z0ne de nf.dificati'1n était située sur le b"lrd
de la mer à enrir1n un kil·')mètre à llEst de 11 emb'lUch1U'e du fleuve
Sinnamary, juste après lIDe petite orique appelée " orique Jean"~
Pl. III
FiC' 5 ..... Ibis r'uc03 a1ultcfJ r(:c".tr:'T_t _~U ni': 10
j:l),..,t l'loin Jo n')urri turc ; C)]-.:';~·OZ r~YCC
l, l'i[;1lrc S;ÜV-:-lltO ; Ir~-,c;ub,y '):-_1 lJ7~).
FiG. 6. - Ihio r"Uge é.;l.rl:.11to Cluitt;:;::1t 18 ni'l 10 j.-~}~t
vüté ; Ir~c 'rcl-ln,_L'D. 1975.
Elle avait 'lm peu plus de 500 ID de lnng sur le rivage et une p~fon~ .
deur vers l'intérieur de la mangr")ve d
'
envir'm 150 IL Al' aide d'un.
t-,p'Jfil n'1US en av'")ns traoé les limites appr1x1.matives - oar oelles-ci
n'étaient pas nettes, 0n tr'lUvait eno':'>re des nids épars en dehors de
la zone principale - et n')us en Q.V1ns caloulé la superfioie, oe qui
nmlS a d"nné un peu plus de 7 ha (7 ha,16)~
N'JUs a.V1ns effeotué le déc)mpte des nids de la. Z?nEl par la
néth'1de des quadrats .1 à 40 mètres du rivage et à 40 mètres les uns
des autres, n'Jus o.V'ms plaoé à lm50 du s11 des carrés de o'1rdelette
de sisal de 10 mètres de c~té, le oentre d'un quodra.t se tr1uvant
ainsi à 50 mètres des autres. P"JUr t'1ute la Z'1ne n'JUs aV'Jns plaoé
a.insi 26 quodrats~ Dans chaoun de oes quadrats n'1US aVl)Ils c1mpté le
n'Jobre de nids et nl')té la hauteur de chacun d'eux. Les nids n'étaient
pas répartis d'une façrm h'1m'Jgène et les n'1mbres relev:és dans les
quadrats varient de Q à 44 avec une m")yemle de 8,69 nids 'Par quadrat.
d ''lm. are. PIJUl' vérifier ces d '1nnées n "lus aVf)ns effeotué 5 quadrats
supplémentaires plaoés au o")ntre de la diag')na.le entre les quadrats
~~ ème, 1de la l - et de la 2 - rangee 0 Pr:mr l'ensemble de s 31 quadrats
ainsi ')btenus la m"lyenne est très pr'1che de J.a préoédente aveo 8,58
nids par quadrat~
P')ur 10. superficie t,tale de ltaire de nidificati'1n
(716 ares) n'lUs 'Jbten'Jns 716 x 8,69 = 6~222 nids en caJ.oulant aveo
26 quadrats 'JU 716 x 8,58 = 6~143 nids en oalculant aveo 31 que4rats,
la diff6renoe est négligeabJ.e~ C')mpte tenu d'une légère diminution du
n~mbre des nids en b'îrdure de la Z'1ne '1n peut arr'1ndir oes oh;tffres
à un tl)ta,l de 6.000 nids envir"m.~ Mais il faut n')ter qulun oertain
n'Jmbre d'autre espèoes nidifient aveo les ibis r'1uges et que leurs
nids s'1nt en t~ p')ints identiques à oeux de ces derniers~ Pour les
rais")ns :Lnv'lquées plus haut, en particulier un certain n'1mbre de nids ,z=:-
vides dus en grande partie à la prédati '"ln h'! lv1aine, il ni a. pas été
possible d'établir le p'1uroentage entre J.es nids dlibis r'1uges et
ceux des autres espèoes LlaiS "ln 'Peut grîss') IJ.1)d') évaluer les nids
d'ibis - nettement llaj~ritaires ~ à 5~000, le millier restant rep~­
sentant les nids des autres espèces~ En 1974, la papulatil)n repr?duo-
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trice guyanaise d l ibis r"lugos aurait d'me été d l envir'm 5.000 01U~
(1)1 , 1ples • Ainsi, ~ peut ostimer a 10.000 le n~mbre d ibis r'JUges
év~luont entre Cayenne et 11 erùb'JUchure du Nn;r]ni, au peut-~tre
m@me entre Cnyenne et PoraP.laxib'1 car les ibis r'luges n'auraient
pas nidifiés en 1974 dans la Réserve de Win-Win; l',bservnti1n
de v')ls d'ibis au-dessus de 1'emb'1uchure du MO;rJni c'1nfin:terait
oe fait~ T'1utef'1is il faut n'1ter que les jeunes des années préoé-
dentes, bien gu'~ant leur plumage adulte, ne nidifient pas (ils
ne se repr'Jduiraient qu'à l'~e de 3 ans), mais ces .isonux s'1nt
oertainement peu n'1mbreux C'1IDpte tenu de la chasse systém::l.tique des
jeunes que n'1US av,ns év)quée plus haut. Par cîntre il est f'1rt
pr'Jbable que la c'11,nie repr'1ductrice c')op1rtait des individus
éV'lluant habi tuelleoent n·ln seulement au SurinaP ,rientol C'1mm.e
n'Jus ven'ms o.e ·le v'1ir ranis aussi à l'Est de Cayenne C1I1l!le tend
à le prauver l'1bservati,n de v'11s d'ibis sur la mer en face de
,
Oayenne pendant la péri'1de de nidificati'1n. De t,ute faç,n, C'1~e
il a été dit plus haut, les ibis r,uges effectuent des déplace-
ments d,nt '1n c,nnaït très peu de ch1se mais qui no permettent
pas de oertitudes abs,luos dans les dén')mbrenents~
Du fait des plus grandes difficultés d'nccès (pas de
r'Jute, déplacenents uniquement pn;r bateau), la ~~te entre Cay'enne
et la fr'1ntière du Brésil est m'11ns t'JUchée par la nressi'1n de la
chasse qui, dans cette régi'Jn, s'exerce surt,ut à l'emb'1uchure ')u
le long des c')urs d r eau (rivière de Kaw, Appr'JUague et Oyap,ck):
Les ibis r'1ugQS de cetto partie de la c~te j'1uissent dînc d'une
plus grande trnnquili té et· p'JUr la plupart leur z')ne de nidifi-
eati~n est située au Cap d'Orange, c'est-à-dire en territ,ire
brésilien~ Il serait assez ét'1nnant que cette 0'111111e nidifica-
trioe se dépla~e du c~té guyanais 1Ù elle risquerait d'@tre plus
•
L ,
(l)~ - A~L. SPAANS (1973), l'1rs d'un surv11 de la c~te en 1971
ava1t estimé à vue la p,pulati '1n repr1ductrice do Sinnonary à
3.000 c'1uples envir'1n ; ce chiffre est certainement s'1us-estimé
car la p'Jpulati~ actuelle est certainement inférieure à celle
de 1971~
21. IV
a;' 8rç,i t 11 o:-:trèüté 11 -,ire ,lOS ClUQtrc
-,;:i'e;ù cros rél'-lices l l r::l.C"U1Yl 7 .'.ci l~ 75 •
.-c.-"-
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dérangée, nais cette p~ssibilité n'est t~tef~is pas à exclure, o'est
p~urqu~i l'interdicti~n de ln chasse sur les dÎrt~irs et z~nes da nidi~
1
fioati~n n été menti0nnée dans le n~uvel arr3té réglementant la ohasse.
Les c~l~nies repr1ductrices d'ibis r~ges ne sint pas ~bli­
gat~ireDent situées chaque année dans le mées lieu, elles peuvent se
déplacer de quelques centaines de mètres ~ n3me de plusieurs kil~­
mètres (une vingtaine de ki10mètres entre 1974 et 1975)~ Des SIlrv~ls
effectués par A.L. S~AANS et des renseignements qU'il a ~btenuB, la
o01~nie repr1ductrice guyanaise aurait îooupé les lieux suivants 1
- en 1967, à l'Ouest de l'embîuchure de la SimlaLlary ,
- en 1969, à envir")n 3 kn à l'Est de l'emb'1Uohure de l'Irac")ub:> J
_ en 1971, près de l'enb'JUch:u.re de la Sinnamary, à l'Est ,
- en 1972, sur la c~te près de T,nate.
D'après les renseignements que n0US aV")ns ~btenus de n")tre
guide de Sinnamary l'aire de nidificatiîn à l'Ouest de l'emb'JUohure
de la Sinnanoxy aurait été îooupée dans les années 1960 à 1968 envi.
r~n ; celle de 1971 se tr''''uvaLt sur la rive gauche de la crique Jean',
en 1972 les "chasseurs" venus de CaYenne auraient effectué des massa-:-
cres sur Itaire de T~nate (près de la crique Brém1nt) à tel p")int que
les ibis rescapés auraient quitté ce lieu pJUr aller reCJDmencer leur
nidificntiJn vers Irac")ubî, à l'Ouest de la orique Yiyi ; en 1973 la
Zîne de rnnte étoi t la mOme qu'en 1974 (I~ HORTH c')mm. pers.)~
T")nate est situé à plus de 90 km·à v~l d'~iseau de la z~ne
de nidificatiJn actuelle, vers l'Est, il n'est dJno pas questiin dlin~
oîrp~rer oette régi')n dans une des Réserves prévues, ni de créer une
Réserve à cet endrïit p1ur prJtéger un éventuel ret")ur de la ool~nie
repr~ductrioe. Dans ces c")nditi~ns c'est pratiqUenent tiute la o~te de
Guyane, ~ au r;nins tÎute ln o.angr')ve qui s'étend sur plus des 3/4 de
la l':>ngueur de la c~te, qu'U faudrai. t mettre en Réserve (de plue l.es
c~tes sableuses devraient aussi ~tre pr'tégées c,rone lieux de p~nte des
tt')rtues ma.rines) ; du p')int de VUe pr'JtectiJn ce serait bien sar l'idéal
mais irrGa1.isable, irJ.'P')ssible à surveiller et inaccepté par les chas,,:,"
seurs auxquels il est nécessaire de laisser des z')nes Pt')ur pratiquer
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leur netiv:i.té ~
·ESPECES ASSOCIEES DE LA ZONE DE NIDIFICATION.
C~iJIile n'ms l'av'ms vu 'Plus haut, envir1n 1/6è~e des nids
de la z'Jne de nidificatil)n de Sinnaraury, était 'Jcou'Pé -par d'autres
espècee~ La plus c~mnune de ces espèces est la petite aigrette
blanche (Egrettg. thul§;) (fig~ ~;S et 24) ; un peu m~ins ab"lndant
vient ensuite le petit héron bleu (Fl"lrida caerulea) ; nettenent
m~ins o~ que les précédents, '"ln tr1uve aussi 10 hér~n triC'11"lre
(HydraJlassa. tric Îl"lr ) (fig~ Il). Quelques autres espèces 'Pouvent
également nidifier en m~me temps que les ibis r')uges, c'est ainsi
que n')us av'ms déc"luvert un nid de grande aigrette blanche
(Egretta. alba) et un autre de bec-en-cuiller (Clohloarius
o')ohlearius); d'après certains chasseurs l~caux ':ln p'">urrni t
enc')re renc')ntrer des nids de hérJns à ClU blanc (Ardea c'">c'1i),
de bihfJroa,ux vi')lacés "'lU Il sawaclus" (Nyctic'lrax vi11acea) et de
bih~reaux blancs ')u I1sawac')us blc.ncs" (Nyctic')rax nyctic'"'lrax).
TI"JUtefl)is 11 semble que les " sawac"lUS" nidifient plus t~t (ils
of)mmenceraient dès le ml)is de décembre d'après n1tre guide) , en
effet, début avril n'1Us aVl">ns vu à l'Est de l'embluchure de l'Ira-
cryubo un ohasseur ramener des subadultes de oette espèce ; oette
s'Jne de nidifioati'ln était par ailleurs Îccupée par des petites
aigrettes blanohes et des hér':lns bleus. En juin, à marée basse,
le l'>ng du neuve Sinna:mnry vers l'enb'îuchure n lUS av')ns pu ')bser-
ver fréquern:m.ent des "sawaclus" immatures sur le talus de la berge.
FAUNE DE LA MANGROVE.
En deh'">rs des espèoes citées ci-dossus, la uangr')ve,
milieu assez pauvre faunistiquemen t parlent, abrite quand m6me
un certain n"lmbre d'animaUX intéressants par leur étr')ite spécia-
lisation.
Pl. V
Fiô ' 9 - Ibi8 r0~~es sc v~l ~ l'embouclure dL fleuve
Sinr.omf1XY, '.L')1'1 t E 7fj •
Fi~. la. - Ibis ~') bes prer~~1t leur bn~ ~près s'~tre
) 'lurT'is sur un banc l1e vus ~ ; Irac'Jub'"l,
~~ 1975, p_ 0t., G. DBLABERGERIE.
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P~ur la mangr~ve de Trinidad FFRENCH (1966) cite 43 espèoes
d'~isoaux qui y nidifient, 36 espèces qui y vivent et 15 espèces
migratrices y passant l'hiver. Plur cette tl~D.e anngr~ve BACON (1970)
dlnne p1UX les mftnes cntég~ries les chiffres de 51, 51 , et 36 espèoes.
HAVERSCHMIDT (1968) oite égaleoent un certain n~D.bre d'espè-
oes dt."'Iiseo.u:x: nidifiant 'lU vivent dans ln nangr'we du Surinnn ma.i.s il
seable que leur no~bre s~it m0ins imp0rtant qu'à Trinidad ; ceci est
vraisonblablenent da au fait que la mangrlve de Trinidad. a été nette-
ment plus étudiée que celle du Surinan. Quo.nt à la nongr")ve de Guyane,
sa faune n'a jusqu'à présent pas été invent~riée et les quelques m~is
de nJtre étude ne 'Peuvent n'Jus permettre d'avancer des chiffres aussi
imp')rtants~
Beauc0up d'0iseaux vivent sur les bancs de vases (limio01ea)
':lU en b'Jrdure de nangr'we, très peu se reno'mtrent en fait à l'inté-
rieur de la nangr'"lve à Avicennia ni tido., n0US aV 1ns quand m3me pu
~bserver le C~UC'"lU de nongrlve C1CCYZUS nin1r, le pic D;Y001PUS
lineatus et un D.endr0c01aptidae du genre Xiph~rh:ynchus. (picua ~u
guttatus ?), un petit pnsserif1rDe de ln fanille des Cîerebidae :
C'Jnir')strum bic'Jllr~
La mangrJve pi'Jnnière à Lagunoularia raceU)sn, nilieu plus
'Juvert et plus bas seuble plus riche: des petites espèces telles que
Fluvic'Jla pi0A: (Tyron;nidae) ou A,gelaius icter1capha.lus, (Ioteridae)
paraissent infé1dées à oe biJt~pe mais oe n1lieu est surt,ut utilisé
c~nne Zlne de rep1s par la 'Plupart des lio1c)les ; ainsi les c'"lurl1s
et les chevaliers se perchent presqu1au ras de l'eau sur les très
jeunes Lagunoularia ; les Ardeidae par C'"lntre 'Préfèrent p1ur se repo-
ser les palétuviers plus grands, situés entre le sta.de pi')nnier et la.
,
mangr0ve dense.
Les naomifères s'lnt peu n'Jmbreux, nlUS nv,ns quand m3ne
observé des ratîns-crabiers (Pr')OY1n cancrivlrus), dos singes-
écureuils (Sa1p.1ri soiureus), des traces et excréments de "biche des
pal.étuviersll (Od')Clileus gypIll)tis) ~ Le nyrmid ln '"lU f0urnilier s')yeux
(CY010peS didactylus) a également la réputati 1n de vivre dans la ma;n-
gr1Ve '>ù il d'Ji t se n îUrrir dans les nids aériens de ter.ud.tes.
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N')Us ni aV0ns pas vu de sor'[Jents dons la nangr')vo El.aiS dnns
la région d'Organab') n·")us aV')ns pu v'1ir un Colman à lunettes (Ca5:nan
orl)ood:rlus) en mer, on b')rdure de la nongrlve dl '>Ù il était oertai-
nement Tenu~
Les pl)iss')ns s"mt n'1nbreux dans les crigues nais à marée
haute il ne semble y aV'1ir que les "gr '1s-yeux" (Ano,bleps tetr"Jph-
tha.1lnu;s) (fig. l~) et les IlPassany" (Selenas12is passa1lil,) qui se
risquent à llintérieur de la mangr'lve m~e~
Les orab9s s~nt les invertébrés qui se f,nt irrr~édiateDent
remarquer ; il en existe plusieurs eS'Pèces, certaines crousent de
'[Jr')f')nds terriers dans la vase, d'autres grimpent le l~ng des tr~ncs
de palétuviers~ N'JUs nt a.V"'lns pu enc,re les faire identifier HaiS
HAVERSCHMIDT (1968) oite Ulcides c')rdatus, Callinectes b'Jc1urti ot
Uooe s'[J~
Pa.:rni les ffi'1llusques n'JUs aV'1ns surt-mt "VU de gr,s
"birgI'Jrneo.ux" (Neritilla zebra?) sur les pneunat"''Phr,res et 10 bas
des tr"Jncs 1 de palétuviers~
Chez les insectes, ce s'lnt surtlut les Diptères Oulicidae
qui s'mt particulièrement ab'1ndnnto ; les espèces les plus O'1:ëlL1.UD.es
sl)nt O')9u~lettidiavenezuelensis et Anopheles agu&salis (F~X~ PAJOT
oomm. '[Jers~) ; les Diptères Cerat')pog"'nidae s"'lnt aussi extr~enent
n'1mbreux, principuletiont pendant la sais'1n des pluies~ Ces inseotes
vulnérants rendent pa.rticulièrement pénibles les séj"Jurs dans la
mangl.'''Jve, ce qui ne déc'1urnge p~rta.nt PM les brac~nniers~
FAUNE DES CRIQUES ET ~EUVES~
Les palétuviers. b,rdont les criques "JU les fleuves s-mt
- - -
surt"Jut utilisés C'1mme reposJirs JU d~rt')irs par les )iseaUX des
banos de bnse~ .Pendant les naxées hautes les Ardeidae y S'lut porti":'-
oulièrement n"Jmbreux: Une seule f.is n'JUs av')ns surp;is un jab'!ru







oertains ryiseaUX tels le grand ani (Cr~t)phagamaj1r) et la buse des
orabes (ButeJBa.llus ae9uin~çt1alis) qui est sona clnteste le rapace
le moins :far'1uohe du pays, seublent o?Xa.ctéristiques de ce bi~t'Jpe.
Les hir~ndelles à ventre blanc (Tachycineta albiventer) qui.
chassent les insectes au ras de l'eau des fleuves, utilisent les
branches hîrizîntales basses et dé:fetdllées des Lqgunculnria racem~sa
des rives c'JIllIJ.e repîs'1irs. De nJmbreux bécasseaux f,nt de m.~m.e mais
t'Jujîurs à pr"xir:dté des emb"TUchures~ L'anhinga apnelé l')calement
"oanard '91 'Jngeur" 'Jiseau si C'1IilLnl!l en AfriClue parait rare en Guyane J
sur la Sinna.:r:J.ary n'lUs en aV'1ns vu un, perché sur une bronche émergeant
du fleuve ; (l.ès que n'jus nîUS S'1IllIJ.es appr-:lché il a pl"ngé et disparu 1
n'JUS en aVlns aperçu un autre en v'1l un m.'Jis plus tard d~s le m~m.e
secteur~ Presqu'à ehacun de n ,s passages sur la. Sinnanary n")Us o.v'Jns
!)bservé un JU deux boJ.buzards (Pgpdiîn halio.etus), il en 0. d'ailleurs
été do m~ne sur le fleuve Irae "lub '1~ Le canard de Barbarie (Cairina
m~schat~), très recherché par les chasseurs semble très rare dans cette
régi'1n et en t'ms cas très far1uche, C1Iilne en :fait f'li celui que n0US
aV'1ns vu. sur le fleuve Sinn$l.ary le 6 a1t1t 1974 et qUi ne se laissait
jamais o.pprîcher à filinS de 200 uètres~ Enfin, le grand ma.rtin-pOcheur
Caëlle t'1rq~ata est fréquent sur les flouves.
Dens le ciel au-dessus des fleUVes 'JU de leurs rives V"llent
assez fréquemment des Vo.UtîurS à t~te r'1uge, et urubus ainsi que le
naucler martinet (Elgn'Jides f"lrficatus), s~lendide TaPace gris et
blanc à queue très fîurchue ~
Paroi les ·'iseo.ux nîcturnes que l' '1Il peut pnrf'Jis ')bserver
à la tlubée de la. nui t, il faut signaler le but~r penné (But'Jrides
pinnatus) et le bihîreau f)U "sawacîu blano" (Nloticlrax n.yctio0rax).
N'JUs aV'1ns aperçu auss:!. des rapaces n'Joturnes qui p"lUrraient ~tre le
grand duo de Virginie (Bub'J virginianus) et la ch'>Uette à lunettes
(Pulsatrix pçrsP1cillata), Strigid~e caractéristiques des oangroves.
Mais, 'Pendant la périîde de fermeture de la ohasse, surt'lUt
en 1974 ~Ù nître présenoe dans le secteur a favîrisé la diDinuti0n du
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braconnage sur le fleuve, il ni était pas rare de v'1ir des ibis rlU-
ges perchés sur les grands palétuviers des rives, et occi presque
jusqu'nu village do SinnaLlo.ry. Ce spectacle ne se v·...it joJJ.ois pen-
dant la péri'1de d'luverture de ln chasse, les pecheurs de Sinn~ary,
se rendant sur leurs lieux de tro.vail sur le fleuve 0U en ner, '1nt
t'JUjlJUrs un fusil dnns leur ODn,t p'1ur tirer les ibis '")u sawo.c~s
renc'1ntrés. Il Va de sli que si les ibis étaient respectés ils
p'JUrraient etre vus t1ute l' nnnée à la grande j'1ie des t'")uristes,'
car ces 0iseaux r~uges, éclairés par le s'1leil sur un fJ.nd de man-
gr')ve verte, slnt un vrai régal p0ur les yeux~
C'est aussi dans les grands palétuviers de la rive (rive
gauche à envir'1n 3 kIl de la oer) que se tr'1UVe un d lrt'1ir à perr'":'
quets - qU'1ique ces derniers tenps n~us n'av'1ns pas 1bservé ces
perroquets et n lUS n'JUs dena.nd lns s'ils n' ·-m.t pas été massacrés,
ce qui serait c')nfim.é par le fait que les c'")nfecti'1rmeuses de
fleurs ne trluvent plus de plULles de perr'")quets à SinnliI'lary -:- et
c'est égalenent sur ln rive (rive dr~ite à ui-chenin entre Sinnamary
et la Iiler) que n'1Us aV'1ns vu plusieurs f'1is à la t,)Dbée de la nuit
des singes-écureuils '")u s~Jiris qui se tr~vaient là sans aucun
d~te sur leur dîrtlir~
Il faut signaler aussi des ohauves-s'1uris qui chassent
la nuit au ras de l'eau des f1cuves~
Dans le cadre de oette étude, il n'est pas questi)n de
passer en revue los n')Dbreuses espèoes de p'1iss)ns dcs fleuves et
criques oar de t'Jute faç')n, ll~ne si une réserve est créée, il serait
l')gique de laisser la p~che libre sur les fleuves: Une s')uroe de
revenus tîuristiques pîurroit ~tre tr,uvée dnus la p~che sp'")rtive au
tarp')n, appelé "palika" en Guyane (Me,gal ')ps atJ..enticus) qui fréquente
les fleuves t')ute l'année p'1ur les spécinens inférieurs à l m et
d'')ct')bre à janvier p'1ur les gr0s individus (I. HORTH O'1DD~ pers.)~
FADNE DES BANOS DE VASE
Presque t'JUte la o"'te de Guyane est b'1rdée à narée basse
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d'imp'Jrtants bancs de "Iase, celle-ci pr0viant en grande
partie du fleuve Anazîne dl')ù elle est transp')rt~par le
o')urant n.a.rin sud-équat""lrial~ D' après ~.P.AANS (1973) oette
Vase est très riohe on petits crustacés, particulièrement des
Tanaidaoea d 'nt la densité de p')pu1ati ')n peut atteindre 10.000 iudividus
:
au mètre oarré~
A narée basse, t')us ces bancs de vuse c~tiers se c1uvrent de
linicîlas rlJnt les aigrettes blanches S·înt IGS plus visibles mais 11
y a plus cIe dix ans c' était sans nul cI "'lU te les ibis Q.ui se faisaient
remarquer en premcr. Dans la régi ')n de Sinnanary deux bancs de vase
n'1Us ~nt paru. particulièrement dignes dlintér~t : celui, très grand,
qui s'étend llembîUohure de la Sinnaua.ry, rive drîite, et un autre,
beauo'JUp plus peUt, qui se trJuve à 11 aubrmohure do la orique Jean,
rive drîite égalenent.
Sur le prenier, ~rillcipalement lîrs des narées basses de
11 après-nidi, ')n peut v')ir des nilliers dl.,iseaux d înt les plus
reoarquables s')nt les ibis rîuges, les petites aigrettes, les petits
hér0ns bleus et les h6r'1ns tricîlîres ; par endr,its, dépassant t')us
les autres, 1n a~erç0it un hér""ln à CîU blanc (Ardea cJC')i). Parmi les
Chajt'a.driida;e signalons le pluvior argenté (P.luvialis sgu!:!:tar1la) et le
pluvier seni-palLlé (Q,haradrius setdpa.1r:l.atu@). Les So')10Pacidae s')nt
particulièrement n')IJ.breux, cit'mS : 10 c JUrlis c')rlieu (Numenius
:ehae0FUs), le pet!t chevalier à pattes jaunes (Tringa flê:lipes)
(fig~ 28), le grand chevalier à pattes jaunes (Tr+nga me4WGîleuc;)
(fig~ 27), 10 chevalier taoheté (Actitis raacmlarieJ, le trmmep:1.erre
(Arengria interpres), le béoasseau rJUX (Linn')dr?SUs grbSeu~), plu-
sieurs espèoes de béoasseaux du genre Calidris, etc~
Il Y a une q:uinzaine cIl années, les spatules étaient· 0'1U-
rantes sur ce banc de vase (F. MAGNAN o')~ pers~)~
Le flanant rJuge (Ph')enioopterus rube~) (fig~ 13) ne senble
3tre que cIe passage en Guyane, n')us en aV"ms ')bservé plusieurs f')is
sur le banc de Vase de la crique Jean : une cinquantaine le 3 juillet
1974, 13 d')nt 2 jeunes le 4 juillet, 25 avec envir')n la Doitié de
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jeunes le 31 juillet~ Cet endr~it senble leur o,nvenir partioulière-
ment et ils y ~aiont nidifié vers les ~ées 1948 - 1950, (I~ HORTH
oomm~ pers~), ils c,ntinueraient s'ils n'étaient ?as dérangés nais le
flamant (appelé tl)kok'1 en Guyane alors <;l,ue 11 ibis r1uge ost appelé
flamant) est lui aussi taé par los chasseurs. Les individus '1bservés
en Guyane prl")viondraient vraisen.blablenent d'une c'l'mie repr")duo-
trioe située dans le N'1rd-Est du Brésil (H~ 'SICK, 1972), en fait au
1ao Piratube. que los brésiliens pr,jètent d"riger en résorve bi,10-
gique (oarte 2)~
MaJ.gré t'Jutes n,s recherches, en plus il1un an n')Us nlav'ns
pas renc")ntré les ,iseaux suivants : le pélican brun (Peleoanus
oogidentalis), le c'Jrn~ran de Hunboldt (Phalncr,c,rax ~livaceus), le
tantale d'Amérique (Myctoria anericana), pnurtnllt ces ,iscaux s'mt
relativenent C')I:l1!lUJlS au Sur1nan et sf'Jnt C9nnus des chasseurs guYa11a;i.s
qui les appellent respeotivement : 0isonu f')u, c'Jrr~oran et ibis
blano~ La pressi"n de la chasse est sans nul d'ute la cause 1lrinci-
pale de la dispariti")n de ces espèces déjà rares auparavc.:nt ; dt après
BPAANS (1973) le Clrll0ran, le tantale, la spatule et 10 jabiru préfè-
rent les grands narnis il' eau libre qui existent au Surinf:lP nais Ban-
quant sur les c~tes de3 autres Guyanes. Tf'Jutef'is n')us av,ns pu I")bser-
ver le o"rmoran sur la rivière de Kaw~' En cc qui C'lncerne la spatule
rose (Ajaia ajajq) qui, sans jamais aV'1ir été ab')ndante, était bien
oonnue des ohasseurs, nl")us nt en n'avnns vu avec certitude qu'une
seule le 14 mai 1975 au-dessus de la zone de nidificati,n des ibis
rouges (fig~ 14)' J par ailleurs, plusieurs fnis n'Jus av')ns ')bservé
en vol, de très l'Jin, quelques ')iseaux r')ses qui n'lUs 'ut scnblé plus
petits et ml")ins all")ngés que les flanants et qui -p''lUrraient ~tre des
spe.tules~
Les bancs de vase ne sfJnt pas uniquer:l.Ont dos lieux dt alinen-
tat10n mais p0ur certaines espèoes d1 0iseaux nry,n lir:dc0les ils servent
d'aires de rep0s, surtaut dans les parties hautes, plus fornes. On peu~
Y' voir des groupes de bes-en-oiseaux (wchops nigra), de sternes de
diverses espèces et de mouettes rieuses amérioaines (Larus atrioilla),
la t8te trnlj'lllrS t'lumée d.ons le n~e sens, fnoe au vent~ Les becs-en-
oiseaux aiment pecher de leur façon si caraotéristique dons 11 eau
Pl. VII
FiB. 13. - -i?~tit (;r'u,',e '10 fL:;'~:!..'1tG r'luGüs (EJhîCnic)i:~­
toru:J n,ber) sur illlh;:!llC r10 VC'.BO c"ltier ;
Fig. 14. - L8. soule s:ntulG r'lso C.j-::i-=,- o.j~,i::1) QUO n,us
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calme, le long des bancs de vase ; ils d0ivent y tr~uvcr les petits pnissons
et les crevettes qui c"Jnstituent leur n'JUrriture les "gr'1s-yeux" si abon-
dants le ll)ng de ces bancs dG vase ne scnb1ent pas (sGuf peu~tre les tnut
petits specimens) ~tre p6chés par ces '1iseaux qui s~nt réputés ne se nnur-
rir que de t~utes petites pr~ies~
LES BATTURES DE MALMANOURY•
A l'Est de la. grande nnngrove de Sinnano:ry, un peu après l' endro1t
où se termine la r~u'te de Ifonse détruite par la mer, se tr::luvent au large
des fl')ts r')cheux appelés "battures de Malman'1ury" ~
Les plus grands de ces flots, qui s'1nt aUssi ceux situés le plus
au large et qui renfem.ent un peu de végéto.ti'ln, servent de lieu de ponte
p')ur certains ')isea.ux narins~ N'JUs y aV')ns invent'1rié tr')is espèoes : ln
~ouette rieuse Nléricaine (Lgrus atricillo.) (fig~ 36), la sterne royale
(Thalasseus na;x:imus) et la sterne de CaYenne (ThoJ.asseus eurygnathus)
(fig. 15). Les 'P'1pulatians repr0d.uctrices c">npryrtent nppr")ximat1vement un
millier dl')iseaux pour ch~oune de ces espèoes. La péri'1de de nidification
semble nssez étalée et sera.it sensiblement la. m~ue que p~r l'ibis r'1uge.
Il faut remorquer que la repr'"lducti'1n de ces espèoes ni avait
jamais été signo.lée de Guyane, ni m~Lle du Suri.nrun~ Dv.ns llBirds of Surinamtf
on lit -:!')ur 10. ID')Uetto rieuse "There is nt') evidcnce If' breeding", p'lur la
sterne r')yale "A migrant fr'J.l:1 the n0rth. t1 , qu:mt à la sterne de Cayenne,
elle nlest n~e pas nenti1nnéa dans ce li~e. Poux cette dernière espèoe
WATSON (1965) ne oite que les tles du Venezuela Cïnme lieux de reproduot1l)n.
Les leufs de ces tr~is espèces sont dép~sés duns les parties les
plus hautes des tles, à m~o le r~oher, 0U entre les rexes t~uffes d l herbes
(fig. 16) 7U enc~re SÎus los cierges (Cereus sp~) qui pryussent tout en haut
des principaux ~l~ts~ Les jeunes s~nt nourris de petits p~is6~n6 et de cre-
vettes.
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Du fait des difficultés d'nccès : - él~ignellent, récifs,
mer sflUvent agitée, hlJule, - les bnttures de Mnloon"lury s"mt peu
Tisitées par les brnc""lnniers. T')utef'Jis, nu début de- 10. nidificn-
ti~n, les "leufs de sternes s"lnt parf')is dénichés ; un restnur~t de
S1mlama.ry nf'fiche à s'1n nenu " 1mel e tte d'''''Ieu:fs ne sternesn~
Ces r1ahers ~ffrent d')nc un grand intér6t 0rnith"l1"lgique
et devr~nt être inclus dans la future réserve de SinnOIila.ry.
N~tn~ Les "r'1ches blanches" et l' u:tle verteU llcnti1nnées
-
sur oertaines cartes de la Guyane, s'mt actuellement engl 'îbées dans
la m.c:ngr7Ve ~
PROJET DE RESERVE.
pryur ln régi~n de Sinnamary tr'îis pr')jets de réserve
naturelle 0nt déjà été établis :
- celui propl')sé par un gr~upe de trnvo.il ')rganisé par ln préfecture
de la. Guyane le 9 septembre 1972
- oelui de B~ FISCHESSER du C.T,G~R.E~F~, daté du 10 janvier 1973 ,
"':' oelui de Ph. BL..~CAUEAUX de ltO.R~S~T~O~M~, en dnte nu 7 novembre
1973.
Le pr~jet du gr')upe de travail est le plus pr"lohe de celui
que n~s n1l..,ns pr')p')ser mais il n'engl')be pas les mnrnis et f0r~ts
maréoageuses situées entre COr'1SS'îny et Tr'Ju-P0iss')ns, la Inangr'1ve
située entre ln rîute,ln rivière Counamo.ma et le fleuve Irac'1Ubo.
Le pr'Jjet de B. FISCHESSER par C'între c"luprend t""lute la
partie c')mprise entre les fleuves Sinnnoary et Irao'1ub'1, ou N"lZ'd de
la. r':lute J il englobe d">no ;Le hameau de C'Jr')ss-my et t'Jutes les cul-








ne propose que la. p')inte de la mangr')ve située à l'Ouest de l'aplt)]7lb de
Sinnamary~
Ph~ BLANCANEAUX sugg~re de ne Bettre en réserve que la. mangrove
de ln rivs dr0ite de la. SinnD.I!l.Llr,y jusqu'au b'lut de ln. r1u:f;e de l' anse~
Auoun n.e oes proje~s n'inolut les battures de Malmon'l\U'Y'~
Noua pr')pos'}ns les limites suivantes (V'l1r oartes I~G~N~ au
l/50~OOO Kourou N~O~ et Irao'JUb'J N.E~)~
1 °/ Rive dr'J1te du fleuve Sinnamary~
TlJU.te la. nangr'JVe et les marais situés entre ln rîute de l'anse
et la mer (o")I!IIllS da.ns les pr-:rjets "gr"JUpe de tro.va.il" et BLANOANEAUX) J
10. rr:>Ute de l'anse, onoienne liais')n entre Kl')Ul'')U et Sinna.rtory, oonstruite
sur 'lm anoien o"rd"n littl')rol sableux, servira. de lim:ite: Q'll.elques oarbets
et oultures existent sur le c~té n0rd de cette r')Ute nais il ne sera pas
néoessn1re d'en demander le dépla.cement, il suffira a'y interdire de nou-
velles c~structiryns et de n~uveaux défrichements (abattis), ceux-ci
p'1UVant très bien tltre fait de l'autre c"té de la r')ute~ Le début de
oette limite 'P'îurrait être situé au p')nt du canal Ph:f.llpp~ ou un peU en
aval, sur le fleuve Sinnamary, dans le 'Pr')lrmgement de la rJute de l'anse
une panoarte bien visible devrait être plaoée sur le b')rd du fleuve. La
fin de oette limite o'1!noidera aveo la fin il.e 10. r'JUte de l t anse mais
devra engl"ber t"us les rîohers situés en ner jusque et y o~pris les
battures de Malman1ury~
Il faut n'Jtcr que l'extrémité '1rientale de oette 21"lne fnit partie
de l t emprise du Centre Spatial Guyanais de K'Jurl)'U (VÎir corte :5) ~ Il ne
devrai t pas y av')ir de di:ffi.w.tés p~ '}btenir la. rétr'>oessil)n de oette
pet!te partie à la réserve, la ohasse y est d r ailleurs déjà thé')r1quement
interdite~
2°/ Rive gauohe du neuve Sinnamary ,
Le début de la limite devra se t~er juste en faoe de oelui
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de la rive dr~ite, aveo égalenent une panoarte ; la limite l~ngera
la lisière intérieure de la mangr"Ve jusqu'à s'Jn c1nfluent aveo la
ffJrOt maréoageuse des grands Pripris de Yiyi, engl'lbera ces "pripris"
(marais) et l'étang situé à l'Ouest de C~r'lss'lny (grand ,riPri) pour
rejoindre 10. r1Ute no.ti'mnle nO 1 avrmt la digue Yiyi {l ~ Ensuite,
la l:Lmite suivra t,ut simpleHent ln r-mte jusqu'à Irao")llb'l en lais-
sant enclavées les quelques c~nstructi1ns (Tr~-P')iss1ns) et oul-
tures situées sur le b'Jrd de oette rnute, o~té nîrd (o1wme p1ur la
route de llanse, il suffira d'enp~cher l'établissement de n,uvelles
o'Jnstruoti'Jns ')u de n'1Uvenux abattis)~ Enfin la linite SUivra la
rive dr'Jite du neuve Irr-.c,ub'J jusQ.u' à la 11er, le C'JUIlonama et
l'Irao'JUb1 aYo;nt naintenant une emb'JUohure C1m:IU!le (v1ir carte 3).
Il est bien entendu que t-:>us les bnncs de vase c~Uers
situés le l~ng do la réserve devr'mt faire partie intégrante de
oelle-oi~
En l'absence do cartes ~u de ph1t'Jgraphies o.ériGnnes
réoentes et o"lnpte tonu de la mon.ificati în c,ntinuelle du rivage,
il est impossible d'utiliser le planiDètre et d'évaluer aVCc préci-
si'm. la superficie de cette réserve. Ir"JUS nr"lUS baser-m.s d ~nc sur
les ahiffres d~nnéB dons le rapp"lrt du C.T.F.T. pïUr los superficies
~ee mangrf)ves r
- pour la rive dr"lite de la Sinnl1.I1o.t'Y 6.000 ha ,
(l)~ - D'après les renseigneI!lents'Jbtenus dnns 10. régi'm, dans cet
'tang ab1ndaient o.u:paravant les canards et dendr'cygnes no.is l'abus
de la chnsse 0. t'lut fait dispo.rattre. L'inc'1rp1rati în de ce plon
d'eau à la réserve et sa surve111nn.s par un garde basé à C..,r0ssrmy,
permettraient vraisenblablement le ret"lur de ces 0iscaux qui p'1ur-
raient c'Jnstituer un n'luvel attrait t"ur:Etique.
Par o.illeurs les marais situés do part et dt autre de cette
digue ont été dépeuplés (et c'lntinuent à l' €Jtre) en oa!rJ.ans par des
ohasseurs spéoiali 8 és brésiliens habi.tant S:I nno.tlary ; (1es nj.J 1 i ers
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- de la Sinnam"'1ry à 1 t enblJuchu!'e de l'Irac')Ub" 7:000 ha J
s')it t::'-, t"lta.1 de t1O.rtgr..,ve de l3~OOO ha,1I En aj')Utant les Q.uelques m.era1s
inoorporés à 10. réserve IJn arrive à lL."1e superfioie d' envir-:m 15~OOO ha~
A titre de o')mparais')n la. Réserv'e de C')ppenonepunt aU SUrinam, ortSée
spécialement pour l'ibis r'Juge, a une superfioie de 10.000 ha. et oelle
de Wia Wia, oréée plJur l'ibis rIJuge et les tartues a 36~000 ha J ohe-
aune de ces réserves st étendent sur plus de 50 km. de o'ltes Coelle qUe
nIJU6 prop')s:ms s'étendra sur envirlJn 45 à 50 lan) ~
On peut se rendre o'>I'lpte ainsi que nos prIJp')siti'Jns sl)nt loin
d'~tre exoessives et la mise en réserve d'une l'>ngueur de o"te suffisam-
ment grande est abs'Jlwllent nécersa:ire en raison des déplacements épiso-
diques des zJnes d~ nidifioati în des ibis rouges. De plus, la of)te entre
les emblJuchures de lIIrac1Ub" et de la Sinnamary est oertainemsn:b la.
plus riche en ibis rouges et en ~\~daEt de tryute la Guyane' J un iertaiD
nombre de d'Jrtoirs et z-:>nes de nidifica-~i"m s'y trl')uvent, s'y 8'Jnt
trryuvées ryu sly tr'Juver"'nt (vIJir carte 3)~ Mftme la o'te entre la z~e de
nidifioation 1974 des ibis et l!extrémité de la r..,ute de l'anse, quoique
nettement ml)ins riche car ntt!:"qUéo par la ner, c")mp'Jrte quelques petits
d~rt~irs dlibis~ Quand la phas) de recul de cetto o~te sera terminée
(cycle undéoennal dt après M~ BOri - 1962) et fera place à une phase·
d'envasement, les n'Juveaux bancs de vaae et la jeune rJ.ongrove qu:L a!y
déve1~ppera nttirer~nt les 'Jiseaux à n~uveau~ Il est f'Jrt pr")bable
qu'inversement les z")nes aotuellenent en phase dfengra:î.ssement du rivage
ser'Jnt aJ.ors en phase de reoul et 11 st en suivra un dép1aoement des
populati")ns aviaires~ Ces phases d'avancée et de recul de la mangrryve,
déterm1nont des m")uvenents de'la fa.une, impliquent égalenent .la. néces-
sité de mettre en réserve une grande longueur de c~te afin d t 6tre sar
d'av")1r tryuj-:>urs des bencs de vase et des mangr'JVes en vr')ie d'extension
dans la zone pr..,tégée~
mFRASTRUCTURE ET FONCTIONNEMIDNT.
i 1
La D1recti·J,n de la réserve devra 6tre basée à Sinnamar,r ~o un
Crmservnteur et un garde ; ce demieX' ~hargé pr:Lncipo.lement de la survsi~
lanoe du fleuve et iiu dort"ir .. z"me de nidificati"ltl.
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~ Un poste de garde devra @tre iLlplanté à l' cxtrénité de la r')ute da
l'anse pryur la surveillance de cette r0ute, do la o~te est et des
batturos de Molmon'JUry.
~ Un p')ste sera nécessaire à C0r~ss'Jny pryur surveiller les limites,
l'étang de U~r~ss~y et les marais Yiyi.
- Un autre sera bien st1r établi à Iraclub') p'JUr le clntr"le du fleuve
et de la c~te Ouest.
- Enfin un gorde serait nécessaire aU p')nt de la. C1unnnana p'JUr la
~ei1lance do oette rivière et de la r')ute~
Oe ohiffre de 5 gardes est dnns les n,rues habituelles,
à titre d'exenple il faut 5 gardes prmr la réserve de Oamargue qui
fait l3~l17 heotares.
Ohaque p'Jste de garde rlovra ~trG muni d'un Ca:tl'Jt à I:l')teur
et d'un oyol')n')tcur~ Des p'>stes énetteuxs r[l.(li "l p')rta.ti:fs n,us seIl-
blent indispensables dans chCl.Q.ue bo.so p'Jlll' la c'1îrdinati,n des ')pé-
re.ti'mS de survei111.":lIlee et les lia1s,ns avec le c-:>nnerva.teur~
AQTIVITES EXISTANTES OU EN PROJET.
Le grf"JS at'1Ut de la réserve de Sinnannry et Irac,ub"> est
qu'elle ne c')mp')rte que des Z'1ncs Ilarginales ')ù no s'exerce pratique-
ment aucune activité. Elle ne lèsora. d,uo pers'mne, h'1rI:lis quelques
chasseurs ')u plut"t oo.ssacreurs d'ibis.
La p~che est pratiquée sur les :flEluves Sinnouary, C"lunamama.
et Ira.o')ub'l, dans la. orique Crevasse allant de C')r,ss0ny à l'eIilb'1U-
ahure de la S:f.nnaIJ.ary ainsi qu'en mer à "partir des villages de
Sinnamary, C,r0SS'ïny et Irac,ub'ï. Il va. de S'Ji qui e11e devra. rester
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autorisée sur oes o')UI'S d' enU puisqu'elle n f infi-ue pos sur la. vie des
')iseaux 11rll.olJles l')'U mSme iohty"pho.ges~ Mais il est indispensable qu'elle
s'lit interdite dans les petites criques do la réserve (y O:lDpriS la. orique
Yiy1) oinsi que dans les I!I.arais, oe qui ne (levro.:Lt guère p")ser de pr'Jblb.e
puisque ces lieux s1nt rarement p~ohés~ Il est évident qu'en o.voJ. de
Sinnamary et Irao'Jubo les p~oheurs ne devr,omt p1us atre o.utîrisés à empl)rter
un fusil dans leur oanot OI')IlIDe ils le f')nt D.otuollement~
Les marais de la r')ute de l'anse ')nt été vidés de leurs oatmans
et oelui de la digue Yiyi l'est presque; déjà oertains chasseurs brési-
liens quittent Sinnamary ')Ù leur oha.sse n'est 'Plus rentable.
La m~grl)ve n'est pas explîitée ; bien s~ les p~cheurs, quand
ils (lnt bes")1n d'une perche '1U t'leux p"lur leur oaJ:l1t ')u p'Jur pïser leurs
filets, o'upent quelQues jeunes Avioennia bien drlits Bais cette activité
est négligeable~ On p')urra t")utef')is interdire oes Clupes (il reste un peu
de mo.ngr'1ve en am:mt rie Sinnar.mry et beauo")up sur la rive gauche de
l'Irao")ub") prmr cela):
Un rappïrt du Centre Technique Fîrostier TrJpical sur l'exploi~
tc.t:l.'Jn de la. mongr'JVe a été rédigé en 1972 nais ce rapp~rt ne préoisa pas
quelle paurrnit 6trQ Ifutilisatiîn des palé~tvicrs~ Dlaprès M. BOYi (1962)
les palétuviers p')uxraïent ~tre transf")rnés on 9ftte à papier d'eubullage "):t',
on n'ign')re pns qulil existe actuellenent un vr1jet ~tillplanto.tian d'une
grl)sse usina de pate à papier en Guyane (;00:000 T~/nn), ~ais cell~i d~1t
3tre iIJ.plontée à KIJUr'1U et n'utilisera. que les nrbres de ln frlrêt aV'Jiei":"
nante : 60 à 80~OOO ha au prenier stade ; cultures f~rostières ensuite
(v")ir plus l")in)~
L'expl")itatirm de la :c.angr-rve p')se de n")nbreux 1.1r'Jblèmes ; o")upe
dans la vase et uniquement sur les rives des om:t's dleau navigables, débar-
dage à une distance de 250 m mo:x:il!Ium des rives, ncheminenent des grumes par
barges, à certaines heures de la narée, eto. ~ ~ En c'Jnséquence, une petite
partie eeulenent des 15.000 ha dignes dlintér~t (ra~p~rt du OT.FT) serait
expl")itable~ Il paratt aberrant de v-rul""tir explJiter la Elangr'1Vo à grands
fnds 01 ,rs que plus de 95 %du pays est o-mvert de forOts prat1queElent
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intactes et beo.ucrmp plus faciles à exp11iter ! Le raPP1rt du CTFT
ne parle d'ailleurs ~as des c'1nséquencos pr~bablcs ~'une C'1upe à blanc
de la mangrryye : ér1si,n par les vagues ryu 10. pluie ~e la vnse ll~n
,
'protégé? et o1nséquorment envasement des neuves et des estuaires.
Les palétuviers pJUrraient servir aUssi à la. fnbrico.ti.-m
de charb~n de b'1is ; l'éclrce riche en tannin, était autref~is utili-
sée p~r tanner los peaux~
Les mangrlves il~ivcnt ~tre c '1l1.sidérées C'1DT.le des uz-'nes
margino.les" et expl'"litéos c'1r.JDe telles, S8IlS u"'ldificatill1.S in1nrton-
tes, o'est-à-dire principolenont p'1UI' le t'1urisne (Réserves de faune,
ohasse et p~che 8p'1rtivo) ïU p'1Ur la p~che artisanale.
Dans les récentes perspectives de ~évclJppement ~e la
Guyane il est prévu Itinpla.n.tati~n n'une rm ulusieurs usines de pa-te
à papier e~ Sinnaaary 0. déjà été prJp1sé c,une lieu p'1ssiblo P'UI'
l'installntiln de ln première de ces usines J ce pr1jet a ~'ailleurs
été vivement eno,)UI'o,gé PeJ:' le n:lire ile la c-,:onune. T0Ut ~ernièrer.lOnt.
(avril 1975) des experts de la. s'1ciété PARSONS et WHITTEMOP..E, cr,ui
d~1t implanter oette usine, ~nt retenu deux sites p1ssibles :
S1nnam.o.ry et K')UI'"yu~ C! est fino.lenent cette ".ornière ville Q.ui aurait
la préférence en rnis,n ~e llinfrastructure déjà existante ot c'est
un moindre mal~ En effet, si l'usine nvnitété inplc1.l1tée à Sinnnmnry,
le rejet des effluents était prévu dnus ln crique Pnrac'u pr'1l'ngée
par la crique Alexandrine qui déb1Uche ir.mé(linte:lent à l'Est de la
zone de nidificati~n dos ibis ~~uges de 1974~ C1npto tenu du c1urnnt
sud-équat'1rio.1 oes effluents se seraient '1bligat'1ircroont nép'sés guI'
les grands bancs de vo.se de l' eIJ.b luchure du fleuve SinnnrJ.aI'Y, p'1l1ucnt
t~te oette Z1ne qui ost l'un des principaux lieux ne n~urriture des
ibis rnuges, ArdeidO;G et li.I:Jic,les lÎ.iverss Le ch')ix de K,ur'1u nirainue
les risques ne 'Pîlluti,n de ces bancs de vase n.'lis ne les é1:inine Po.s
tout à fait en rnisîn tt)'Uj'"'IUrs de ce c ,urr.nt sui-équat....ricl o.ui l'1Ilge




Dans un premi.er temps il était prévu de rejeter les effluents vers
la pointe Oharlotte, aU niveau des tlets Ooroni et, d'après les experts, la
dilution de oes effluents aurait été t~tale à 8 km du point de rejet~ Oamme
les banos de vase de Sinnamary sont situés à environ 40-45 km de ce lieu on
peut penser qU'ils n'auraient pas été atteints par la prülution. D'après les
derniers renseignements que n0US ~ons obtenus dlun expert de la sooiété
(juillet 1975), l'usine serait implantée sur la montagne des Singes, la prise
d'eau se faisant vers Dégrad Saramaka où se trf)uve déjà la station de pompage
pour 1'alimentation en eau de Knur0u. Oonforménent à la dernière règlements-
tion française, une station d'épuration serait instal.lée aveo une série de
bassins de déoantatif)n étagés ce qUi fait que les effluents rejetés ne
seraient plus chargés en matières Qrganiques s')lides~ Un canal apporterait
oes eaux aU niveau du pon'b de la rf')ute de Dégrad Saramaka, dans la orique
PassQUra qui se jette dans le fleuve Kourryu. Pour ne pas risquer la remontée
des efflu.ents dans le fleuve il est prévu que le rejet ne se ferait qu!à
marée descendante. Si ce projet est effectivement réalisé on peut espérer
que la pollutiqn sera réduite à un taux acceptable mais il importe de rester
vigilant car il ne faut pas oublier que l'usine d~it traiter 2.500 tonnes
par jour de bois vert pour obtenir aoo tonnes de pate et qu'elle aura besoin
de a~ooo rr? d'eau par jour~
Les travaux de construotion de l'usine devraient débuter à la fin
du premier trimestre 1976 et elle entrerait en fQnotion vers 1980.
En oe qui concerne l'artisanat de fleurs en plumes, organisé par
les Soeurs de Sinnamary, il est évident que celui-ci c'1ntribue dans une
large mesure à l'extermination des '1iseaux, prinoipalement des ibis rouges
et des perroquets en leur donnant une plus-value : si un ibis est vendu 10 F
(parois jusqu'à 15 F dans les restaurants) et que les plumes sont vendues
aussi ohères, ce n'est plus la F mais 20 F minimum que rapporte un ib1s~ Aveo
les plumes d'un ibis on peut oonfectionner cnvir'ln a fleurs diverses qui
rapportent à la fabricante près de 150 F. Le chiffre d'affaire actuel à
Sinnamary atteint env:I.ron 20.000 F par mois pour l'ensemble des fleurs dont
plus de la moitié est oonfectionnée avec des plumes d'ibis. O'est dono près
d'un milli.er d'ibis qui sl'>nt nécessaires par armée plJUr cet artisanat et,
rappelons-le, rien qu'à Sinnamary car ce~ui-ei existe aussi à OaYenne et
,
dans d'autres localités guyanaises. O'est t'lUteff")is à Sinnamary qu'il est le
plus prQspère ; dans ce village, 84 femmes ou jeunes filles s'adonnent à oe




Il n'est éviderJDent p~s questi1n d'interdire cet artis~
nat mais il faut tr'lUver une s"lluti 'm. La récupérati'm des p1UIles
d'1~is ohassés dans d'autres lieux "lU des ,iseaUX ~1rts raoassés
par les gardes l')U bien enO'"'lre des p1unes f1'1ttantes '1U éoh'1Uées
enC'>UI'o.gerait le brao1nnage et 10. pr'1ducti "ln de p1UI!les serait insuf-
~isante~
L'élevage d'ibis p'1Urrnit ~tre tenté, oes '1iseaux vivent
bien en na?tivité nois à n1tre Q'1nnaissanoe leur repr1ductiJn dans
oes c'mditi'1ns n'a pas enC1re été essnyée ; par n:i.lleurs U faudrait
vroisemb1o.b1enont aj1uter du car'1tène aUX nlinants p'1Ur '1btenir la
o'1u1eur r'1uge de leurs p1unes car t'1US les ibis r'1ugos captifs que
n~s aV'1ns vu s'1nt r,ses !
La neilleure s'11uti'1n reste sans o,nteste l'élevage de
~. v')1a111es d'1nestiques de Q1u1eur blanche, oano.rds n'1to.Œlent f des
l' raoes sé1eoti'1nnées S'1nt élevées dans différents pays, pc..rtioulière-
Il I!1ent en chine, en vue de la c'mfcoti 1n de fleurs (le oanard de
Barbarie b1ano ternit très bien l'affaire) ; des teintures d'exoe1-
lente quclité existent à cet effet, elles pomettent d'ailleurs un
chaix de c'11"Jris beaucrJup plus grand qu' aveo des p1UIles de c')u1eurs
natu.relles~ L'élevage de Q.Iil.lords pemettrait en 1utre la. vante des
oiseaux p1unée Pl')tU' la crms')nma,tian. DI ailleurs les S'Jeurs de
8innanary n'JUs 'mt vonté la quclité des plunes de canards et '1nt
o'1I:lnencé à teindre en vert des p1unes de canards b1anos p')ur re~­
p1ncer celles de perr~uets qui dovienncmt, parott-il, intr'1Uvab1es~
Cette raonrquo o'1nc')rde curieusCflent avec n1S "lbservati'1ns, en
effet, depuis quelques ~')is n'JUs n'av')ns pas revu les perr'lquets du
d"Jrtl')ir situé vers l'enbluchure du fleuve Sinnouary J il est plus
que pr"Jbab1e que ces '1isenux '1nt été externïnés et que les quelques
rescapés s'1nt partis en dl outres lieux plus calnos~
APTIVITES POSSIBLES.
Dons les différents pr'1jets établis jusqu'à présent il
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était questi ':lU de Réserves Nnturelles, 'V'')ire nGne de Réserves NatureUes
Intégrales~ Ce dernier statut est à exolure tîtn1e~ent car, dans l!état
d' esprit a.ctuel , une Réserve N8.turollo Intégra.le no serait abs'11unent
pas oîDprise par t"lUS ; elle sarnit c"'l1sidérée CJlJDe une brimade (v-')ire
m~e un acte do c 11 înia.lisne) et t')us coux qui le p'1urrniont braormne-
ro.ient ~~S aucun scrupule. Il est hîrs QO dlUtO que le préjudioe o~sé
aux p'Jpulatiîns l')cales par ln créa.ti-m de réserves (dWlS le ca.s de
celle de Sinnanary le préjudice est rti.niIlo et ne t)uche que quelques
ohasseurs qui p')urr,~t d'ailleurs nller chasser en d'autres lieux) d0it
8tre o.,opensé par un intérftt certoin~ Si les chasseurs qui disp~sent
t"lUS de oan~ts à m'1teur, peuvent 6tro rec;lcil.és en guides 'P,.,ur les t'JUristes,
il est évident gue n'1n seulement ils c~nprendr~nt l'utilité de la réserve,
LlDis ser"lnt les prem:i.ers à 10. défendre puisqu'elle sera lour go.gne-pain~
Par ailleurs nîUS pr)pîs~s, en oîopensatiJn, de denander au
Oentre Spa.tioJ. Guyanais dl aut'1riser ln chasse sur la partie de slJn
eaptise située à l'Ouest de la crique Ko.r1Un.b~, entre la rrmte nati">nale
nO l, la. uer et ln rJUte do l'a.nse (sJit 7 à 8~OOO hn). En effet sur toute
la partie de l'emprise du C.S.G~ située entre la r~te natiînn1e et la mer,
depuis K0ur'1U à l'Est jusqu' à la linite îuost sur la crique Pnrno'1\l'
avant Sinnann.ry, il ost a.otuelloilent in'terdit de chn.sser~ Ainsi, si lfon
ajaute à la réserve la Z'1ne de cha.sse interdite du C.S.G. (envir')n
l8~OOO ha) '1n îbtiondra une aire interdite à ln ohn.sse allant de KJur")u
jusqu'à Irnc')ub'J, entre ln rJute et la Der (à l'exooptiîn de deUX petites
Zînes aux a.lentJurs de Sinnana.ry et C'1r')ss'lny) ! Il va de s'11 que oet état
de fait sern relevé par les chasseurs qui înt déjà mal aocepté l'interdio-
ti1n de chn.sse du C.S.G. et qui ne monquerJnt pas de pr~tester~ La partie
de l'enprise du C.S.G. que n'Jus pr'Jp,)s'1ns d!Juvrir à n0Uveau à la chasse,
n'a guère d'inp,rtnnoe p'Jur la pr')tecti')n des )isea.ux qui n'1Us intéres-
sent nnis par c'1ntre olle p'1ssède un intérOt cynégétique évident (biohes,
quelques oanards, cabiai, ngryuti, bécasse ato~)~ De plus elle est à
l' heure actuelle s ïunise aU bra.o'"lnnnge oor tr'1p é1 '1ignée de K'1Ur')u p0ur
3tre effioaceuent ~ei11ée. Aucune instollnti'1n du C.S.G~ ne s'y tr')Uve~
Beauo'1up de gens ne crQient pas aux p")ssibi,lités t-:>u.ris1tlques
de la GUjrone, p")ur oertains l t enfer vert, le bagne n' '1Ilt pas eno:>re été
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effacée de leur esprit, p,ur dt~utres l'idée do t)urisne est 0bli-
g.atoirement a.ss1ciée à ln tril')gio des tr':lis S ("Sun, Sand, Sen")~
Pourtant la Guyane p0ssède de t~ute évidenoe des riohesses t~is­
tiques inexpl,itées. Pryur ln régi,n de Sinn~ 'n pense t~ut de
suite nUX ibis r,uges.
ct est p0urquoi n':US suggér,ns p'lur -la réserve le statut
de Parc lTati0nal 'JU celui de Réserve Naturelle à V'oation Générale
~erte et ntlue axée sur le t')urisne~ Il n JUS sonble par ailleurs
que le budget de ln Guyane BUPp0rternit difficilenont les frais de
gesti'ln de plusieurs réoerves et que ces fra.is devraient ~tre à la
oharge de Itétat~
Le statut de Parc Nati'no.l (1U siDilniro) n'exclut pas la
créati"'ln de Z'lllOS Dises en Réserves N8.turelles Intégrnles. P'lur
Sinna.o.ory il faudra. en ériger p'"lU!' t')us les lieux do nidificati,n
et d")rt,irs, étant bien entendu que cos réserves intégrales devr,nt
suivre les déplacenents éventuels de ces z,nos de nidificati"'ln.
Les p')ssibilités t')uristiques de la réserve de Sinnanary
s-:m.t r
1°/ L"bsorvati1n, la prise de vues des ibis r,uges~ Ces actiVités
devr':mt 6tre linitées o.ux fleuves Sinnntlary ot Irao'JUb', particu-
. lièrenant à leurs enb'>uchures (ibis et autres linio,les sur les
bancs-de vase à narée basse, y,ls dlibis regagnant les n,rt,irs en
fin dlo.près-mi.di)~ Lt")bservati'1n à partir de laner p'1urrait 3tro
aussi t,lérée à c,nditi')n de ne pas appr')cher des d')rt,irs à D.,ins
de 200 nètres. Ces c~nditi')ns étant respectées, aucune perturbnti1n
n'est à craindre dans les p')pulati0ns n'ibis rJUgos, Ardeidés et
autres~
Avant la oréati'n de la. réserve n)us n'JUs s")I.1Bes déjà
effl)roé de pr'Jn'JUv"'lir cette s ~rte de t,urisne po.r n ")tre lin,te sur
l'ibis r'luge en Guyane" et -pD.I' n,tre acti")n à Sinnanary. NlUS aY"'lllS
eu ainsi la sat:l.sfaction de v")ir en 1974 st-ar;l')roer un C'JrlDenoenent
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de t,urisne de visi'n en can,t, nnlheureuscilont le à.éplnoenent en 1975 de
l'aire de nidificatiln, da à llacti~n nôf~ste dcs chasseurs, a presque
t~tale~ent st,ppé ce tJuri~lc ; un can~tior çui deuandait 150 F en 1974
p"Jur ermener des t'uristes à 11 cnb'Juchure do le.. Sinnanary pr1che du lieu
ne nidificati'ïIl der.mnde naintenant 300 F p')ur les c,ntiuire près de 16
n~uvello aire située deux f')is pluo l"lin~ De ~)lus les t,uristes se f~nt
nl)uiller 'PaI' les v8.0O'1lCS se ~»iSD!lt on travers ~u can...,t. Les "chasseurs"
nl'nt pas su ch"Jisir entre la chasse et le t,urimle, leur passi1n l'a
eL1p')rté et ils rmt ainsi tué ln p"Jule aux ~eufs d' "1r. Il est en effet
oert8in quo si l'aire ne nidificati~n ne s'était pas déplacée le t1urisme
de visi")n des lUe r")uges aurait pris beauc,u-p 1,' anpleur en 1975 à
SinnaLlary, une agence de tïU.riSJ:le s' était déjà intéressée à la questi')n~
2°/ L'''1bserv.ati~ et la ph,t')graphie au flash des ca!r~D!ls la nuit~ Cette
aotivité peut s'e~ercer particuJ.ièrouent dans les pripris de Yiy1 dès la.
nuit t'1mbée~ En con")t avec une lanpe les caIuans peuvent Si appr"Joher
d'extrftnenent près puisque les chasseurs pr')fessi'Jnnels attrapent les
petits exenplaires à la nain par cc ?r'cédé, les plus gr"ls étant oaptunés
a'9'e4 un lass'1 au b,ut d'une pcrohe~ Ce serait peut-~tre une faç~ de
reoyoler au m'1ins un t1es cha.sseurs de ca!nans. Il;.
Une étude de la perturbati 1n causée devrait Otre entreprise par
le 0 ~nservateur de la réserve et aU be s'1in il faudrai t liniter dans l'espace
et le teups cette aotivité~
3°/ La ptJohe spfJrtive dons les fleuves, en partif)ulier celle du tarprm:
Il o')nvient de rappeler que cette p~che est très ~risée des noérioa1ns
des U~S~A~ et que certains dépensent des f'1rtunes p,ur pnuv1ir pratiquer
ce spœrt (paridœlièrenent en Fl.,ride)~ En effet le tarprm est un p?isson
axtrOnenent c'nbatif, effoctuDnt des sauts prndigieux et il peut atteindre
une grande taille : plus de 2 uètres et 50 kg !
4°/ Eventuellenent, si les An§tidae reviennent, l'"bservatirm et la prise
de vues de oes '1isea.ux sur les plans d'eau (en particulier celui do Cor~ssany)
à partir de can')ts ')u meux rle nirad '1rs.
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MESURES DE PROTECTION SUPPLEMENTAIRES.
La prenière nesure qui vient à l'eSi)rit est la. prl)tectir>n
intégrale de l'ibis rl)uge. Il faut rennrquer que cet ~iseau n'es~
pas nenti,nné sur la liste aotuelle 1es nninaux ~r1tégés (arr6té
préfeot')rnl du 3-VII-1968) U ni est (Jn.s n'1n plus sur la n')u-
velle liste pr')p~sée par J.~~ BRUGIERE. On p~rro. sans d'1ute sten
étonner nais les rnis'1ns de oette "'Jnissi'>n" rep'")sont sur le fait
que d'une part l'ibis r1uge, reoherohée pryur la qualité de sa ~~air,
est un gibier traditionnel des guyanais (1n le trJuve fréqueuoent
dans les uenus pr'1p'Jsés par les restaurateurs de la. c~te) et que
d-autre part ses pl\ll1es pernettent l'artisanat d.-,nt n'Jus aV'Jns
parlé plus ha:ut~
Bien que n'1US s,y,ns -par idé01,gie c'1nservati'lnnista-
partisan de la prntecti')n intégrale de l'ibis r")uge, o")I.lD.e dans les
pays V'>is1ns, n'Jus pens'Jns qu'une réserve efficaceuent gardée et le
respeot de la règlementati'1n aotuolle sur la ohasse (pas plus de
10 ibis par s'lrtie) seraiont deB nesures suffisantes p~r pernettre
à la populati~ d'ibis de se rec'111stituer~ ~~s oela p")se le pr0-
blàme de la surveillance de la chasse et des p'1uxsuites aux délin-
quants: Les gendarmes affiment que la surveillenoe ne pourra ~trl!l
effioaoe que ll)rsque l'ibis r')ugo sern intégralenent protégé !
En attendant qu'une il.écisi'>n s'1it prise sur la pr'1teoti '1n
intégrale éventuelle de l'ibis r~uge, des mesures c..,nplénentaires à
la législatiŒn actuelle p7Urraient Otre app')rtées~ Ainsi, la chasse
des ibis p'>urrnit ~tre interdite aUX ohasseurs pr'1fossi'1nnels qui
'lnt aotuellenent drait à 50 pièoes par s'1rtie et la vente de cet ')i-
seau mlr les uarohés p~urreit ~tre égaleI.lent interdite (mesure facile
à oontr~ler)~ L'ibis deviendrait ainsi un gibier de sp'>rt et n')n de
O'lI:lIllOroe oor il ne faut pas ")ublier gue c ' est la ohasse o'I:lO.eroiale
qui est la oause de la dininutil"\n actuelle des:ibis r'JUges en Guyone~
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Par la suite, si t~tes ces uesurcs no a'nnent ~as satisfaction,
11 faudra eu arriver ~bligut0ireneut à interdire t1to.leuent la ohasse de
l'ibis à titre tenplrnire (3 ons ?ar exeople) ·X\ définitif. Ce serry,nt les
chasseurs eu..\:-n.0nes qui aurlnt déterr:dné cette nesure et ils ne p')urr'IDt
sIen ?rendre qu'à eux~
En no.tière cl 1 ét'lucati')n n "fUS av'ns lnrgeDent distribué n')tre n')te
sur l'ibis r'1uge en Guyane (001 1974)~ Cette n"'lte a été ensuite publiée
dans IIla prosse rIe la Guyane" (aj'dt 1974) et S1US une nluvel1e versirm
oJD'plétée, dans "Guyane Educati')nll (février 1975) ~ La. SEP.Almuy n. déjà
'>ouvré gran0.enent : émissilns radi':>, éoissi0n à la télé, clnférences..
débats dans plusieurs C.E.S. et aU Lycée de ~aYenne ; un Clnc')uxs d'affi-
ches p·mr la t'œl')tecti')n t'le l'ibis r"'luge a eu lieu. Plusieurs instituteurs
et pr0fesseurs ne sciences na~œelles 'nt ~ris à coeur d'enseigner~a
pr0tecti')u de la nature à leurs élèves~ Petit à petit nos offlrts p~rte­
r1nt leurs fruits.
Bien aue l'éducatiln s')it netteoent préférable à la répressiry,n,
oelle-ci n'est pas inutile ct la Gendo.rnerie a fait récoIillJ.ent un effl)rt
dons oe sens ; quelques b -,ns oxonples ·'11nnont à réfléohir ; 1l1a peur du
gendarme est le c'rnJ.encenent de ln sae;esse" dit-1U~
Note additive 1
Le 2 juillet 1975 n'JUs av'ms surv'11é, -pen'1ant la norée haute,
la"r)ut~ la o~te no Guyane entre Cay~e et pointe des Hattes. N'JUS nlavrms ~
que peu dlibis r'JUges 1
- quelques-::-uns dans un rep1s1ir dl aierettes sur Ulle crique si tuée entre 10.
crique Malgache et la crique Brém'Jnt ï}rès do T·)na.te
quelques petits v11s entre Sinnanary et Orgo..nab')~
N·1US o.Vlns surv'"llé plusieurs fois le. n '"luvclle aire de nidifioatil')n
qui sI étend à ,?ou près sur la m~e superficie que celle de 1974 mais nous
avnns été frappés par le bien mD~s grand n1ubro d'ibis. Il est diffioile
d 1 avancer des chiffras mais il senble, en étant ,ptiniste, que la P'Jpu1a...
ti')11 nidificatrice 81it réduite d'un tiers au n~ins 1
Devant cette dirJ.:l.nuti'ln a1arr::J.a:nte n'Jus S')lJIles de plus en plus
partisan de la 'Ijrotectil')n intégrale de l'ibis r')uge~
mvmTUJ;RE REOAPITULATIF PROVISOIRE DES ESPEQES D'OISEAUX DES MANGROVES DE SINNAMARY ET D'mAQOUBQo
Dans 11 état aotue1 de n'Js cînna,issa,nces il n'JUs paratt t'lut à fait préno.turé de v')ul jir dresser un inventaire pour
t">Us les gr'JUpes de vertébrés. Un inventaire est une ')euvre de longue haleine, de plusieurs années de recherches et n'est
~,jamais ternine.
L'intér@t prinoipaJ. de la future réserve ile Sï.nnaParY - Irac')ub'J étcnt la pr'Jtect:l..')n de l! ibis rlJUge et sec-:>n-
dairenent des 11IJio~les, les aninaux des narais dl eau d'mee (narais Yiyi et rJUte 'te l'anse) ainsi que ceux des rares parties
. de terre ferme (le l'lng de la r"IUte de l'anse) n'')nt 'Pas fait l'1bjet d'études systénatiqueso







Peleognus Il. 'Jcoidontalis LllINE, 1766
PHALAQROQOllAQIDAE
Phalao,r")c')raiXj o. 'J1.1.vaoeus (HUMBOLDT, 1805)
Pelioan brun.
C:mn.oran de HUMBOLDT
Oiseau flU. SigneJ.é nais très rare.
id.




!phjnga a. gnhinga (LINNE, 1766)
FBEGATIDAE












Ardea .~o~i LINNE, 1766,
F1~rida oaeru1ea (LINNE, 1758)
1Arde~le. i. ibis (LINNE, 1758)
:§gretta o.lbn egretta; (GliELIN '1 1789)
Egretta t. thu1a (MOLDTA, 1782)
Hydrannssa t. tric~l~r (P.L. STATIUS MULLER(
1766)
tNYotio~r3X nyctiOlrax h~aot1i (LINNE, 1758)
Nyctic.,rg vi.,lacea ca.,ycnnensis (GNELIN, 1789)
COCHLEARIIDAE
1
C.,chlearius o. o~ah1earius (LINNE, 1766)
CICONIIDAE
t
Mycteria &8ericana LINNE, 1758
Jabiru mycterie. (LICHTENSTEIN, 1819)
THRESKIORNITHIDAE
J
Eud")cimus ruber (LmTE, 1758)
1
A,1aia a;Ja:J,â (LINNE, 1758)
Noms français existants
·")U PMp')sés












Noms cré')les et .,bserva.ti-ms
Grand gris, granll g'Js:!ar:.
Hér"Jn n~ir.· .
Un exeo?laire ")bservé près QG
. Sinnenary. Cette espèce ne serait







Ibis. blanc. Signalé nais très
rare.
Jabiru, t"JUyauyou (d').
Taya.ye. ( ~). Rare.
Flamant.




Ph~en101pterus r: ruber (L~, 1758)
ANATIDAE
•Ca:Lrina o')sohata (Lnrn~, 1758)
CATHARTI.DAE
C~ragYps atrntus brasiliensis (BONAPARTE t1850)






1lrubu, V['.ut)UJ:' 11 'ï1r
Vaut?Ur à t~te rJUge
N~rJs oré'J1es et 'lbservati'>ns
Canard sauvage
Urubu t8te n'Jire, c~rbeau t@te n'Jire
Urubu t~te rÎuge, o0rbeau t@te r'luge
ACCIPITRIDAE
E.lan'lities f.,rfietatus yetaJ?1i (VIEILLOT, 1818) Nauo1er rJartinet
R'Jstrhgous s: s~ciabi1is (VIEILLOT, 1817) Busard des escargÎts
Bute")gallus ,aeguin")etio.1ifl (œmr.m, 1788) Buse des crabes
PANDIONIDAE
Pand1.'Jn haliaetus oo.:t'11inensis (GMELIN, 1788) Balbuzard. ptloheur
Pagani - ciseaux.
Un exenplaire en juillet sur la digue
Yiyi ; un autre tué par un chasseur





Mil.Vag~ chioachiI:la paludivae;us PENARD, 1923
OHARADRIIDAE
•Pluv1;aJ,.i,s sguatar'>1a (LDmE, 1758)
Ohar§;9.QUB sem:LIuÙpatua BONAPARTE, 1825







NUD.e!lius phaeo?us buds':>nicus LATH.Ar1I, 1790
TriEea flaX!pes (GMELIN, 1789)
Tringa nelan",l.e;UOa (GM~LIN, 1789)
1
Aotitis nacu1cri~ LnINE~ 1766
Oat"Jptr'Jph'lrus s~ eenipalno.tus (m'fiLIU ~
1789 )
J
Arenaria intorErcs n0rinella (LINNE, 176~)
IdJ:m'Jdr'}Dus g~ grisous (GMELlli, 1789)
, -,
~dris pUlilills (LINNE, 1766)
Calidris naur~ (CABANIS, 1856)
L.A.RIDAE
t
Larue atricillD; ;LINNE, 1758
Sterna superciliaris VIEILLOT, 1819
T.halnsseus il. nnxiDus BüDDAERT, 1783
RINCHOPIDAE
Rynoh')ps nigra cinero.scens SPIX, 1825
OOLUMBIDAE
C'llunb§ o. ca;rennensi§. BONNATERRE, 1792
PSITTACIDAE





Petit chevalier à pattee
jaunes









Sterne à bec jaune
Sterne rl')yale d l Anérique
Bec-en-oiPu3UA saéricain
Ama.s'me à ailes oranges
•




~ Alouettes a. mer.
,
Hir1nde11e de Iler.




Lee gr~s pige~ns surv,lant la ~~­
grîve apPaI"t+ennent sans doute à
cette espèce.
Jac'>t-b!che.




C')0p.yzus t1~ g1n~it (GMELIN, 1788)
O~t1PS98a naj~r ŒMELIN, 1788
STRIGIDAE
Bub') Tirg1nianus naourutu (VIEILLOT, 1817)
Pulsa;tri.;x; p~ perSP:1.cillatq (LATIW1, 1790)
ALCEDINIDAE
. t
Ce;rle t. t~rquata_(LINNE, 1766)
PICIDAE
, (tDr;Y.;"c"'l,pus 1. lineatus LnmE, 1766)
DENDROCOLAPTIDAE
Xiphîrh.ynchus p~ picus (GMELIN, 1788)
XiI2horhynchus gu,ttatus P'llzstictus (SALvm Be
GOLDMAN, 1883)
TmANNIDAE
F1uy1cîla p~ pica (BODDAERT, 1783)
&IRtmDDIDAE
TaDhyoineta. albiventer (BODDAERT, 1783)
oOEREBIDAE
Conir')strum b~ bic')l')r (VIE!IJDT, 1801)
IC-TERIDAE-
1





Grand Duc de Vu-ginie
Ch7Uette à lunettes
Martin-p@oheur à cîllier
Pic à lignes blanches
Pioucule à bec drîit
Picuoule à g1rge jaune
Hir'.Jndel1e à ventre blano
Beo-en-o~e bI0 ,,1IJre
L:noiot à oaPl1oh~ jaune
:N'~ns oréîles et ~bservatiry,ns
Oiseau-diable.
Chouettes.
Des rapaces n"Jcturnes '>nt été aper-
çus la nuit au-de ss~us de la Sinna-
) nary nais n' :')nt pas été o')llectés.
~arti~p~oheur J'lhnglO.
~ Petit c~q-b")is
~ L'une de ces espèces a été observée ,
près du d~rt~ir d'ibis de Sinnaoery.
Hirîndelle de palétuvier.
Dans la basse nangr'lVe pi?nnière.
Hirondelle.
TOte d'lrée~
Dâns la végéta.ti~n pi'mJl1àre•
•
Pl~ IX
Fig. 17~ - Env~l de saroelles à ailes bleues ~~
d.i!:so.?rs) ""1-dC~9Ut" -if' 1~ OltVette du narais
Saroelle, janvier 1975 ~
.... .':;: ~~ .
F1g~ - V~ls de dendr00ygnes à ventre n~i~ (Dendr0CYgna
.IS~~_=YJ): ~~,"" ....1~., """"J'fleUea" en cré0le,
au-dessus de la euvotte du marais Sarcelle. Il




Les Anaü'iae de Guyane (canards, 1endr'1cygnes), presque tous
o'Jnfinés sur une p~rt;L0n iiu narais Sarcelle (1U "savone Sarcelle") près
de Mana s'1nt égc.1euent lf.,bjet cie nassacres inc"nsidérés qui rmt causé
une diDinuti.,n alarnante de lours effcctifs~ Les "lbsorvati'ms que n!JU.s
aV"ns f')rnu.lées plus haut à pr0p'1S dos " oha.ssours lf s'''ll'lt tians leur ensem-
ble t'Jut aussi valables T''1u.:t' les can,crrls que. p'1ur les ibis 1 feroeture




n o~nvient de distinguer deux gr1U'Pes rlistinC'!": d fAnatidae 1
les nigrateurs et les sénentaires.
Paroi les preDiers '"ln tr0uve les espèces suivantes :
La. sarcelle à ailes bleues '1U sarcelle d JAnérique (Anas 1iso0rs ml
Querguedulg disc.,r~) appelée 1 '1calcnent "canette" (fig~ l7)~ Elle nidifie
au Canada et "tans le N'1rd des Etats-Unis et hiverne dans le Sud des
Etats-Unis, l'.Anérique centrale, les grandes et petites Antilles et le
N')rd de lrAnérique du Sud. Au Surinan et en Guyane l'espèoe est présente
de janvier à 3a.rS~
- Le pS3lèt anérioain CAnas acuta tëitzih'1a), rare, -l)résont en janvier. Ce
oanard serait à ilettre sur la liste ~es 1iseaux intégralenent protégés.
1
Les esvèces sédentaires sInt Vlus n'1obreuses •
Le pilet à j'1ues blanches (Anas bahamensis baho.r:lensis), appelé
"s,')UC'1ur'JU" en Guyone~ C'est le plus o'1I:1tlUn des canards sédentaires J
sa p'Jnte s'éohcllnne de na! à )ct'1bre~
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.. Le oonard z:m.squé au canard de Barbarie (Cairina o')schata),
appelé "oanard sauvage" au I1gr'Js canard" par les oré'Jles. Les
,
pontes ont lieu en mars et avril•
.. Le dandr')oygne à ventre nnir (Dendr'üygna autunnalis discnl'Jr),
appelé "saroelle" (fig. 18)~ Les p'mtcs '>nt lieu en juillet - a')~t.
~ Le dendrf')cygne fauve (Dendr"'layœa bicrÜ.,r bio "Ù·.,r,), 11 sarcelle
Barbarie", beaucoup plus rare que le ·IJrécédent.
~ 1&e dendr'icygne veuf (Dendr')oygna viduata), ona 1re plus rnre •
.. Le oanard Imlsqué (Q:x;yu;'a d'JrJinica), égalenent très rare (1).
Du fait de leur rareté, ces tr.,is dernières espèces
devraient @tre "p'Jrtées sur la liste des '"liseaux intégralencnt
prt)tégés~
Dons le narais, ainsi que sur la c~te et les b8XlCS ne
vase, an tr')uva aussi de n'Jmbreuses espèces de liDiC11es apparte-
nant aux fanilles des Ardeidae, Charadriidae et S0110pacidae
(les m&1es espèoes que sur le banc de va.se ne Sinnano.ry) ~ Certaines
de oes espèoes peuvent ~tre l"1::mentanénent très ab"lndantes o')IEle
les bécasseaux seni-palmés en périîde 1e vives-eaux (v~1r plus
loin)~
(1) Un chasseur nl)us a signalé av')ir tué un sT,Jéoinen ile oette espèce
sur un gr'JUpO ne 7 ilnns un l1aréonge situé à un oinquantaine de ld.1'>-
n~tras de Cayenne sur la r'Jute du Galli'ln en n~TGlJ.bre 1974 (H~ SEGUY)
oo~~ pers:)~ Il semblerait que oe oanarn s1it plut?t infé'Jdé aux
marais d'eau d'Juee des régi')ns f')restièros
•
.Pl. X
La P~ln~~ Isère; GM ~rGL~er plan lreob~u­
ChUT" dr: la Mana et la Llanerlve i aU fÎud
2. (,:,'):'.0e ICi, DCl.ngr')ve r.nr~e q :'ct. gauche le
hon8 rtP, r:cl.bl," ; uni 19'-"'4 <
FiC. 20~ Echasses à c')u l'nit' ('iJ:iE,s"1fl:t?:~€3 h:L::1c...1'ltJpus)
dMS le n[1xais J!l.r0:ùl;3~ al..'. blrd de la crique
C'(m~ii:.:-,,(; i jo.rr.~or 1975, Quelques lL.nUtes
Q)rès la nrise de cett8 phJtJ, ces échasses




Cmtrairenent à la région de Sinnamary - Iraclub'J, les milieux
s'Jn variés J entre la riVière Orgonab'J et la p'Jinte Isère, OU N')rd da la
r"lUte, de llEst à 11 Ouest n,us aV'1D.S 1
- entre Organa,b'J et la crique Irac-,npa,py, de la nangrwe b"rdée de marais
aU Sud J
- aux aJ.entJUJ:'S de la crique Irac'Jopapy, surt"lut vers s-,n c')urs inférieur,
une galerie f'Jrostière assez lorge à palniers-b~hes (M@Uritia flexuosa),
ainsi que de légères surélévati,ns b')isées apt>elées n~lets-b!chesn , au
Sud, dans la blucle f')mée par la piste de Mana, 'în tr'JUve de la frlrêt
dense sur sable blanc ;
- Entre la crique Irac')npapy et le canal ne la SODALG (S'Jciété dr.Anéna.g~
ment du Litt,r~ Guyanais), des narais avec quelques étangs; le r;f.vage
est sableux uvec qUelques palétuviers par endrîits.
- le canal, artificiel et récent, l'mg de 2 m, oJ.J.ant de la r"lute de
Mana (ancien c'Jrd ')n sableux) aU olrd -:>n actuel ; 11 c"lnstitue déjà -qn
nilieu sp60ial J
"7 juste a-près le oanal ')n tr"\Uve un g'lUlet (orig,ue Anarante) qui permet
au marais de se reoplir pendant les narées hautes do vives-eaux J, oe
g""lu.let est ent'Juré d lune petiteI:langr'lve ;
- entre le annal et Mana nous trouv:ms la cuvette e.n "':f"..rnis Saroelle avec
une grande étendue d' eau libre peu pr,fl"')nde si &.Bséchant plus ')U Il')inS par
péri'Jdes, -prinoipalement aux marées de ll')rte&teaux en saisJn sèche,
- en faoe Mana se trJuve une petite orique, appelée orique 01ndill~o,
qui sert da déversÎir' au oUcis (1) 1
(1) ~ - P"lur plus èI.e préoisi')ns sur le narais Sarcelle, 'JIl o-:m.sultera les
rapp-,rts de 1I~ ROSSIGUOL et de Ph~ BLANCAlifEAUX, 1972 J P1ur le oa.:n~, le
travail de J~J~ rte GRANVILLE, 1973~
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- enSUite, jusqu'à la pl)inte Isère se tr'1UVe une Iilangr'1Ve in'1ndée
ml)rte, avec au N'1rd. une banquette sableuse et au SUd, le l~ng de 10.
riVière Mana, une galerie f")restière maréoageuse et do la mangr'1ve J
à la p~inte mene se situent des b~lCS de sable (fig~ 19)~
A marée basse un grand bano de Vase s~ étend depuis l'Est
de l!Irao~papy jusqu'à l'Ouest du g~ulet~
, ,
OBSERVATIONS EFFECTUEES.
Nos reoherches sur lféc111gie du narais ~nt été essentiel-
lement de tr~is types :
- I)bservati1ns aériennes ;
- 1bservati'1ns sur le terrain J




Nous El.V'1ns BUrV"llé le 1'larais Sarcelle les 14 février,
7 mars, 18 mai; 29 a'1~t et 12 septenbre 1974 et le 2 juillet 1975.
En février le marais étnit plein J '1n :)'1uvait y v'Jir des granrles'
aigrettes, des hér'-ms à C·1U blano ct nÎins d'un nUJ..ier de canards J
dans la Iilangr1ve D')rte de la presqu' tle de la 2'>inte Isère les gran-
des aigrettes étaient ab1ndantes et déjà '"'ln P'1Uvnit Y'1ir sur la
plage quelques traces de t0rtues venues p"mdro~ En nnrs pur C'1ntre
(peti~ sais'm sèche) ainsi qu'en mai (la petite sais')n sèche stest
beauo'1up pr'Jl')llgée en 1974), il Y o.vai t peu ,Vee.u dans le Llo.:rniS,
les aigrettes et les canards étaient nJubreux, quelques ibis s'y
tr'Juvaient et sur la plage les traces de t")rtues étaient abJndan__es~
En al'J'tlt, par suite de la pr'11'JIlgatiJn r.e la s~.J.s'1n rtes pluies, il y
avait encore de l'eau et dt assez n~broU:X: canards, ces ~iseG.ux étaient
égalenant assez C"lIJl:l1uns sur les étangs situés à l'Est du canal de la
P1~ XI
Fig. 21 .... CaInan à lunettes (CO!nan crlo'ldylus)
ph')tagrul)hié au flash, la nuit, dans le
o anal Ile la S0DALG J janvier 1975 ~
Fig~ 22~ - Autre caIuan à lunettes ph0tJgraphié




SODALG, il s'agissait de "S"'lUC')ur1Usli r les aigrettes étaient assez a.brm~
dantes dans la presQ.u 1ne de la Pointe Isère ; i1 Y avo.i.t t")uj 'Jurs des
tro.oes de tl)rtues sur la p1oge. En septenbre il y a.v::dt -peu dl eau sur le
marais, t')Uj'lU.rs des conards dans les ntmtes lieux et enc')re quelques
traces de t'1rtues sur la "plage. Le 2 juillet 1975 le narais était plein
par suite des pluies abl)ncl.antes t'I.e na.i et juin mDis il y avait très peu
de canards ; 0 ")I:lLle t'l.Jhabitude il y avait beauc"'lup tle grandes aigrettes
dans la uangrîve D')rto 4e la P')inte Isère et lie traoes de t.,rtues sur la.
p1age~
2°/ Observnti'ms sur le terrain~
N'1ua av')ns '('r'lfi té rles Lla..réGS hautes fle vives-eaux p.'JUr pénétrer
dans la cuvette du r::lO.rnis par la crique 01ndi11ac qui rléb 'uohe dans 1e
fleuve Mana en faoe du village du mO'ne n '"ln. La pénétratiîn par eette crique
ne peut fttre effectuée q~e l')rs de naréea de plus de 3 nètres ce qui reVient
à dire que seuls quelques j')urs par D.')is srlUt prClpices~ D'un m'lis sur l'a.utre
n'Jus aV'1ns d înc pu v')ir li év')lutilJn dons la cÎmp0siti ')n 10 la faune et en
particulier les péri,des dla.ppariti'm nes migrateurs. Ainsi les saroe11es
à ailes bleues s"mt arrivées en 1975 dans le c'1urant de la rleuxièma quin-
zaine -te ja.nvier~ Elles étaient nssez UîLlbreuses DaiS, p"'lurchasséas par las
ohasseurs, elles s'étaient réfugiées dans 1es enilr'1its inacOossib1os à
oeux-ci, en particulier la nangrîve n'1rto du N'1rd de la euvotte~ Les
échasses à. c')u nnir (Him.a.nt')Pus himant')pus nexica,p.'Bs) (fig: 20) s'mt arri-
vées à peu ~rès à la. Ll~ne péri~~e nais oe11es-ci &ussi S"'lnt chassées, n0US
av"ms pu vlir des chasseurs Galibi en tirer.
Les res-prmsab1es de la SODALG qui expéri.n.entent actuellement un
élevage "I.e crevettes on· bassins ')nt, à juste raïsîn interdit la Ohasse sur
leurs 1ie~ de travail 1 cano.l, bass:i.lls, plage, gÎulet~ Cotte 1nterdioti~n,
à peu près res[1ectée en ra.is·m t'le la 'tuasi :)e:rI:J.ancnce rles resp')nsa.b1es ml
des cmp1'Jyés sur le terrn:ï..n, a VeI'lîÙ.s il la faune de se reomstituer en
partie sur ces lieux et surt')ut dl ~tro n'Jins far')uohe~ Ainsi il est très
o~moun de v')ir des oa1oans à lunettes dans 10 canal (fig~ 21 et 22) r au-
t')ur des bassins les ratÎns orabiers.no s")nt pas rares; les ~iseeux
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aquatiques, ceux dos plagos et des bancs ne Vase s'nt n~ins craintifs,
d')no plus facileI1ent 0bservables qut c.illeurs.
O-îru:J.e n')us 10 l1isi -ms plus haut, les caIi:lans à lunettes
s')nt abîndants sur le canoJ. et sans d,ute aussi dans los narois
situés à l'Est de oelui-ci.
Les r~tîns crabiers et les cabiais (Hldr~oh0erus hydr1 chae-
~) sry,nt o')m@Uns, les traces ne ces derniers s'nt très visibles,
Llerne par avi ,n1 quand le narais est asséohé.
-Dons los linites de n')tre teLlps d'étude eno')re plus res-
treint g:u 1à Sinnamary faute dt av1ir reçu n ître cau,t en alUJJ.iniULl
en temps v:lu1u, il ntétcit pas QUest11n d'établir un inventaire
ornith')l~gique plussé J n')us n')us c.,ntcntcr0ns d 1nc de signaler les
oiseaux les plus roprésentati~s, qui suffisont d1nilleurs Inrgenent
à justifier la Dise en réserve de la régiÎn~
Aux ab"lrds du oanal et dons les marais et étangs à l'Est
de oelui-ci, do.ns ln Z'1ne aublitt:lro.le 'ln peut ,bservor l~a:nhinga
(très rare), le hér')n à c}u blanc, le petit hér')n bleu, la grande
aigrette blancho, la petite aigrette blanohe (fig. 23 et 24), le
blongi')s minute (:ç,xÎbrychus enlie), le pilet à j'1ues blonohes
(s')uoJUr'lU.) qui d11t Y nidifier et y d îrrlir, le jacana oméricain
(Jaoana jacana) (fig. 25), des chevaliers, en particu1.ior le petit
ohevalier à pattes jaLUleS (Tringa flavipes) (fig. 28); 10 pigc1n de
CaYenne (CîlULlba c?;.ymmensis) d 1nt n'lUs aV0ns vu un d lrt"lir dans la
~"lgr')ve à proxirrl..té du canal, c,",té Est, le nn.rtin-p0oh~ur à cîllier
(Ceryle ,tl')rguata), le tyran des narais à t~te blanohe (Arundinic')la
~euo~cephala), le tyran-pie (Fluvic01a Pioa) et le 1'1ri0t à capuch~
jaune (Agel~us 1cter')cephalus)~ Plus vers l'intérieur, dans la f~r­
mation à Ml)ntriç}1..'\I'dia arb0reacens (Araceae) o.Pllelé TlIùJUO'lU-n'1Uo~u"
et Blachnum serrulatuIa (Blechnaceae), (J~J~ de GRANVILLE, 1973), Jn
reno~tre le potit ani (Crît')phgga ani,), le thamn0philo (Th~')philus
d'')liatus), le lIk:l.k:tvi" (Pitangus sulphuratus) (fig~ 26), le r.nqueur à





Fig~ 23~ - Envol ~rune petite aigrette blanche (Egretta
~.J0 3ll-dessus de 10. cuvette du narais
,
Saroelle J décenbre 1974.
Fig. 24~ - Petite aigrette hlanche à ltaffdt dans le
illQl'nis Sarcelle ; janvier 1975.
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Sur la plage la petite ~b6ohe grise (Oalidris alba) oherohe
Sl? n ')urr.i.ture en C ')llpngniO du tÎurno~,)iorre~ Plt.... s hnut n'Jus aVOns l'')bservé
le oardinal (Leistes nilito.ris)~
Sur la bano do vase 'Jn retr'Îuve les IJ,6nos espèces fle limio.,:Les
qui à Sinllat:lnry~
A l'entrée l'lU gl)ulet à J..Jaréo bnsne les beos-en-eisoaux s"'lnt
n")mbroux à 'P6oher. Dans 10. petite natlgr'lVe qui .~nt')ure ce g"lulet "ln Iran-
cîntro les espèoes classiques ie ce miliou : à 11 anb')uchuro, rive dr~ite
il se tr,uve un d~rtl")ir I)Ù, en Dlus de la petite aigrette (la rlus o')m-
mune), la grande aigrette, 10 hér'Jn à C':'lU blanc et l'ibis rluge viennent
passer 1(\ nuit, lesbih0reaux vi':llacés s')nt O'1DlL1Uns t'ions gette n.a.ngr">ve J
quelques ibis vivent également là J des v'Jls 1e perruches (Arg,tin,ga.
pertWax) ':'lnt été vus se dirigeant vers la rumgr'we, 'Jù elles dl')ivent
aTîir leur d')rt~ir.
Sur la grande étendue rl'eau t'\.u narais, "JUtre les tiiverses esp~
ces de canards, vivent un grand n")IJ,bre de Oharailriidae et SC'll'l;pa.oidae,
plusieurs espèces <'I.e sternes principalel.1ont la sterne hansel (Gel-:>chalid')n
nUotioo.) (fig~ 31): Ll)rs des narées hautes de vives-eaux, quand l'eau
entre dans le marais par le g--ml.et, los béoassoaux seoi-pnlnés arrivent
par n,)IJbreuses 'vagues de 1;llusiou.rs Llillicrs il.t,isoaux, t'JUtes depuis
ltEst ; I)n a l'1npressi,n guo t')ute la p':lpu.lati">n rte béoasseaux des cl)tes
d.e Guyane se retr')uve al'1rs sur le nards (fig~ 29 et 30)~ N')us avl")llS pu
o.ssistor à cette nrrivéo ::J.C.ssive dans l' c,)rès-w:tdi du 16 septenbre 1974
en oompagnie du Pr,fesseur J ~ DORST ; oe j îur là la marée était très f"lrte
(~20 ; les plus f~rtes marées hautes enregistrées'en Guyane s1nt de
BO, les plus faibles nurées hautes de 2~O)~ Il ne s'agit pas, CI)DlIile n'1U8
l~o.vims cru t'JUt d'ab1rd., dt 11seaux reoherchant dos terrains secs CîtmlG
rep1s11rs car n1Us I:W'1ns naintes f"is 'Jbservé ces béoasseaux perchés sur
les branches horiz~ntales ~éfeuillées 1es L96RPcularia raceD~§a 10rs des
marées hautes n:1rna.les~ Cett~ _, axrivée de béoQ,sseaux (avec 'galemen1i Q.uel-
ques chevaliers) est en fait liée à l' e."1trée du fi't qui app'Jrte des
post-:-J-nrves rie Penaeus e.ztecus par rnill:Ll")ns d' indiv:l.c\us. Pnur en avl")1r
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O'lnfirm.o.ti"m n'lUS aV'1Ils tué quelques béca.sseaux et étudié leurs o,n-
tenus st'):o.aoaux 1 n"lUS ni av')ns tr'JUvé Q,ue 1es p'st-lo.rves de crevettes J
I)n ne v")it dt ailleurs pas très bien Ç1,uolles autres prJies "p'1urraient
Otre assez n'")mbreuses P()ur n,urrir t'"IUS ces '1iseDUX~ 11~ ROSSIGNOL ne
signale auOu.."1. ">iseau cr'lmBe prédateur des orevettes nais n'JUs pens")ns
qu'en plus des bécasseaux, d'autres linio')les, C'IJr.1e les chevnliers,
d')ivent.o')ns')~erdes p')st-larves ; BENNETT cite 1es orevettes dans les
01lltenus st")rJ.aoaux d' Anas clisc''''lrs~ Quand '1Il pense q:ue des Elilliers
et ~eut-8tre nAne des dizaines de milliers de béoasseaux (les v01s,
tràs denses et très rapides, s')nt extr~nenent diffioiles à dén')mber)
s'abattent dans la cuvette du narais Sarcelle 8. chaque entrée de
p')st-larves, 'ln peut se rendre c,npte que la prédati,n d,it être
imp')rtante et p0serait de sérieux pr,blè~es en oas a'cxtensi')n de la.
maréoulture~
Les resp-,nso.bles de la SO.DALG n')us ,nt signaJ..é que dans
un éteng situé à 200-300 III à l'Est du canal 9 spa1iules s'étaient
installées et y s,nt restées deux ans (1971 et 1972), nais fin 1972
un ohasseur en a tué une ; les autres ')llt nl')rs disparues et ne S"'lllt
plus revenues~ Des flaoants r')uges au n':lIi1bre d'envir,n un :r:dllier se
s-,nt installés sur le bano de vase en faoe du oanal pendant les ml")is
d'avril et mai 1973, mois là eno'")re, un chasseur d~Irao'JUb') en a tué
11 , les fiamants se S":mt env"'llés et ne s')nt plus revenus, peut~tre
auraient-ils nidifiés s'ils n'avaient pas été déro.ngés~ Un pélican
a été vu en 1972 à envir')n 1~800 m à l'Est du g1Ulet ')ù il est resté
36 heures puis a disparu. (p~ MAGNAN c')~ pers.)~
O~e rapaces, signn10ns les vaut0urs à t@te r1uge et urubus, ,
assez o:mmnlnS sur la ploge, ainsi que le caracara à t~te jaune (fig. 32),
en V"ll au-dessus des marDis le nauclor llartinet, ainsi que le busard à
ailes longues (Circus bUff1ni) qui plane à faible altitude.
D~nprès ROSSIGNOL le crabe nagour Cg,llineotGs b~c'"lUrti ost
très ab"lIldant dans le marais de février à ')ot')bre, les jeunes et les
mlles s')nt· sédentaires IJais les femelles ne viennent dans le n.a.rais
que pl"JUr 11 aoo')uplenent, 11/")11 'Peut al0rs assister à des déplacements
Pl. XIII
?ig~ 25 ~ Le jacill~a Dméricain (Jacana jo.C[U1a) est
C'lJIJ.Wl dc.ns le no.rc.is Sarcelle c1LlIle duns
t,us les marais rnurvus de (lIantes fl,t-
t3.Yltes ; ici un spécLlen ;)h,t,graphié EUl
b,rG <'le 10. rlute fle l'Anse à Sinnono.ry,
CtTTil 1975.
Fi&~ '25 - T,(' "~:ikiviir (Pi to.ntlU;s sulp1:aratus) est lU1
des '1iseaux les;üus e,enuns rIe la réc;i'Jn
c~tière i il est ab,ni2~t dans les jar-
nins. :Cxc:J.plaire ph,t,c;ra()l1ié dons le nara.is
Snr·::,ello, ja.nvi_cr 1975,
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massifs de orabes femelles à travers le cîrd,n litt,rcl (au Dînent de la
marée haute) dans le sens ner - LlaXais et inversenent" ~
Enfin, il ne faut pas .ublier que les plages s"mt des lieux de
p"lnte très implrt811ts pîur les tîrtues de ner, particuJièrenent p"JUr la
t"lrtue-luth (Der.mlchellà ciriacea) d,nt Itensemble f~n~é par la plage de
le p'1nte Isère, la plage de la p,inte des Hattes (lU pJinte Française)
et celle de la plinte des GaJ.ibis âll Surinan (nise en réserve en 1969 par
les h,llandais) c'J11.stitua un des '[Jrl3Diors lieux de p,nte au m.ande p'JUr
oette espèoe.
N')s enqu~tes ')nt inrté surt'ut sur les AnatidW3 ; 11.')S pr')pres
observati"lns sur le terrain ')nt pamis de véri.fier une b'Jnne partie des
renseignenents quo nïUS a~iîns lbtœ1us.
- Anna disc')rs : la. sarcelle à ailas bleues (blue-winged teal l')U blue-wing
des américflins des USA) ne reste pas l"'lngtenps en Guyane (janvier à avrU)~
Ohassé t'lUt au l îng de ses vîies de n1grati ')n, en particulier en Ha..ttj, et
aux Grenadines, o'est un îiseau très méfiant (fig~ 17)~ La d1minutiry,n de
ses effectifs ~anais ni est d')no pas tellenent d'd à 11 abus de sa chasse
dans le pa;ys LUde plut~t aux nassaores dans les Antilles~ L'éoîl"Jgie de
cette espèoe a été pnrticulièrmnent bien étudiée par L.J~ BENNETT~
- .A.nà.s acuta ; n ')us n I aVîns guère ')btenu de renseignenents sur ce oanard
signalé o')nne excopti "'11.11.el au SUrinam.
- mM bMamensie J '1es V"lls ',)assoraient le natin au-dessus de la plage et
de la orique Anarante en directiîn Bst-Ouest et le SIU clans li autre sens ,
perslnnellenent n'1US les av:'ms vu passer un i.Jeu plus vors l'intérieur,
orîisant le canal de la SOD.A.LG un peu au Sud des bassins ~ Ainsi oes oanards
d"Jrn1raïent vers les Ilets-BSchas et se n"Jurriraient dans-ln. cuvette du
marais Soroelle ainsi que drms les gra.nds r..arais nu Sud d' A'1uora, et égale-
ment dans ceux situés à l'Ouest de 10. Réserve Galibi au Surinam~ Quand la
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cuvette est sèche et pendant la péri~de de rO~:JI'~ductil)n les pilets a j '>Ues
blanohes se r.éfugient dans les nares à l'Est du oanal de la SODALG~ Le
16 septembre 1974, le Prflfesscur J. DORST et n'1i-m6ue avrJns observé un
groupe d'environ 400 S'}U00ur0US sur une de oes TIares sublittIJrales.
- 0a:1rina moscha.ta J .'SS gr'}s cannrds nidifieraient sur la crique 01swine J
lors de notre surv~l du 7 mars 1974, c'est-à-dire au début de ln nidifioa-
tion de oette espèoe, nryus av~ns rem~nté cette rivière sans vIJir un seul
de oes Anatidés. Ceux-ci étnient paratt-il abl"Jndants entre la crique
Ooswine et St-Laurent. D'Il~rèB nns ~bservati'}ns il semble que le canard
de Barbarie préfère les eaux d~uces aUX eaux salées I)U sauoâtres~
- Dendr0Ol6BA autumnalis ; les déplacements do oette espèoe seraient les
m8mes qua ceux d'Anas bahapensi§ J n~us les aV"'lns vu v11ant plus haut, en
plus grand nombre et plus ~rès de la c~te (fig~ l8)~ Ces I)iseaux nidifie-
raient dans les arbres oreux et los palétuviers n')rts~ Il semble qu~ à
l'lleure actuelle ils nidifieraient surt'}ut aux Ilets-B~ches r~s aussi
1
dans la mangrove morte du Nl)rd de la cuvctte~ Dt ailleurs le n'1D de "Savane
Saroellen ~oelle étant le n')D d 1nné par les oré"lles aux dendr::>oygnes à
ventre nl)1,r- prouve que oes Anatidés étaient auparavant très nl)obreux dans
le marais, oe qui ni est maJ.heureusement plus 10 oas.
En faoe Mana, dons le marais Saroelle , il Y avait il Y a quelques
années, des aires de nidifioati'Jn et des d'}rt,irs de différentes espèoes
de ce.n.e;rds J oeux-ci seIlblent av'}ir t.,taJ.enont di.sparus~
PROJET DE RESERVE.
Plusieurs projets f')nt 'gaJ.enent été établis plJur le marais
Saroelle, 01t'lns :
_ oelui de Ph~ BLANCANEAUX, ie l'O~R.S.T~O~M~, rédi.gé en arydt 1971 et
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- oelui. de R. CHAUV.ANCY du MuséUIil Nati'1nal tl'Hist..,ire Naturelle, n')n daté
mais vraisemble..blellent rédigé fin 1971. - début 1972 (carte 5) ;
celui pr..,p~sé nar le grJupe de travail ~rganisé par la préfecture de la
Guyane le 9 sevtenbre 1972 (oarte 6) ;
- celui de B. FISCHESSER du O.T~G.R.E.F., daté tlu 10 janvier 1973 (oarte 7).
Ph. BLMTOANEAUX pr'l";?'lse une mse en Réserve Naturelle Intégraie
de t'lute la z"'ne située entre la crique Iraclnpapy, la r'ute et la rivière
Organab') (y c"mpris la partie est '1e s,n estuaire).
Le pr·")jet fl.u grîU1)8 tle travail reprentl le pr'")jet rte
Ph~ BLANCANEAUX mais en l' étenn.ant un ~"'eu plus vers 1 t Ouest, englobant de
00 fait la. f")r@t située dans ln b-luolc de la r")ute de Nana, et avec le
statut de réserve naturelle selin la l~i du 2 mai 1930.
R. OHAUVANOY, Quant à lui, vrÎ~'se d t éten1re cette réserve vers
l!Ouest jusqu'à la D..,inte Isère avec 10 st~tut de Réserve Naturelle Inté-
grale.
La Zîne pr,p ")sée l'ar B. FISOHESSER aurait CiIEle liLlite l')uest la
base de la nresQu'tlo 1e la ~îinte Isère, à l'apl'lub r1C Mana, et c"lmme
limite est la crique Irac'~DpaPY (y O'1Upr:ï.s une partie à l'Est de l'emb'Ju-
ohure jusqu'à la p..,inte ~es Ilets-Baches)~ O'est en quelque: s'lrte le projet
de R. CHAUVANCY, tr-mqué à ses rloux extrér:rl tés. B. FISCHESSER préc")nise le
statut de réserve naturelle solln la l1i du 2 uai 1930.
N"luS venS'1ns que le statut 1e Réserve Naturelle IntégraJ.e est à
exolure p">ur :ès raisIns que n~us av~ns éVîQuécs plus haut à pr'lp'ls de la
Réserve de Sinna1ùary, surt"lut sur une aussi vaste sUj)erficie que ceUe du
projet OHAUVANOY~ Par cIntra, C1Wle piur Sinn811ary, nms ·pr'lpîs..,ns le statut
de Parc Nati"lnal '1U de Réserve Naturelle ù Vîco.ti'"ln Généra.le avec égal.ement
des parties à Elettre en Réserves rbturellos Intégrales. Ph. BL1"NCANEAUX et
le gr'"lupe de travail tle la Pr~fecture avaient exolu ne leurs pr0jets la
cuvette du raarais Pîur la réserver au dével':)penent évcntuel de la maréou1-
tlu'e JJ.ais aussi paroe q,ue cette Z"lne est ('"lU plut't était uvant les I!lassa-
ores) un des plus fsmeux lieux de cha.sse de la Guyane ; Ph~ BLANCANEAUX et
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d'autres ohasseurs j;>ensent que la Dise en réserve de la. ouvette déo1en-
ohera. de via1entes réaotiJns de la part de la p')'PU1at:L(ln de Mona. N'JUs
nnus s~I!Dlles tr"JUvé devant un di1emne, d'un c~té les respf)nsab1es de la
mar~oulture et les Ohnsseurs s'nt c1ntre cette oise en réserve, ne l'autre
tf)US les pr~teoteurs de la nature Sf)nt p~ur ; de t')ute uanière il est cer~
tain qu'il faut foire quelque ch')se si 1 1 ')n ne veut pas v')ir oette cuvet-
te, d~jà en grande partie vinée de ses '>iseaux, devenir t'1talenent vide 1
Nous pensons qu'un modus vivendi peut ~tre tr">Uvé ct que cette z-,ne p'1ur-
rait 8tre érigée en Réserve Oynégétique O"ntr6lée~ L'argument se11n lequel
la auvatte du marais Sarcelle serait le garde-manger de ~a n'est plus
valable dans l'état actuel de dininutil)n des pf)pu1ati')ns d'Anatidae. Là
eno'lre, seuls les IilaSsaoreurs ser-")nt oîntre cette Réserve mais les ~ais
chasseurs -les sp'>1'tifs- ser')nt certainenent pryur ; les pr"tecteurs de la
nature ne ser'1nt sans d ')ute pns p1einenent satisfaits nais il ne faut pas
oublier que la nature d"lit 8tre pMtégée p'1ur l'hîmne ; elle peut €ltre
expll)1t~e ratil)nnel1enent et la chasse rais'lnna.b1e, C')DD.e le t"urisme,
sont des f"r.mes d'exp1'>itati1n ratif)nne11e~
Il est d'ailleurs oertain que 1arsque les effectifs d'1iseaux
de ab8ase se ser"lnt reo')nstitués ils se répandr1nt aussi t'lans les narais
sitQ's à l'Ouest de Mana où les ohasseurs ser~t libres de les tirer,
b~n~f1aia:nt par là de l'existenoe ne la Réserve.
N'lUS pr0p'>sans les 1inites suivnntes (v'>ir ('\artes I~G.N. aU
l/50~OOO ~t-Laurent S.O. et Mana-Bt-Laurent S~E~ ; à n"lter t'>utefois
que oes oartes s'1nt t"ltolenent périnées en ce qui o"'noerne la c~te q.u1
est aotuelle!1ont située nettenent plus au Sud, ainsi la 'Presqu111e de la
Pointe Isère est deux f')is plus étr'>ite et d'autre part le village de
Potnte Isère n'existe plus).
La linite Sud serait c-mstituée t')ut s1IJ.p1enent par le fleuve
Mana jusqu'au bac et la piste de Mana à Organab"l jusqu'au cr,iseIilent aveo
,
le bras est de la. orique Iro.o')t1papye
La. o~te f 'Jrnerait la linite n '>rd nais t'lUS les bancs de vase
découvrant à. narée basse devr'J11t ,>bli.gat,,:Lrenent faire lltn't1.e de la réserve~
Pl. xrv
Fig. 27. - Gro.nd chevo..liGr à ~)o..tt8S jilunes (TriMa.
Ewlo.r: 'leuco..) '1cJ.ls la cuvette du f 1Gr3is
Sa.rcclle ; n.éC8Llbre 1974.
Petit chevalier à ,<luttes jaunes (Tringa
fluvipGs) nu b'lrd du ccnal (18 lu SODALG ;
janvier 1975.
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Seule lu linite est est D11ns facileuont D~térialisable : elle SUivra
le bras est de la crique IraclIlpapy jusqu'à sîn t'JUrnant vers l'Ouest-N"'rd- .
Ouest et lie là ello reIl'Jntera tlUt dr1it jusqu'à la co!ljto. Il ne sera sans d')ute
nécessaire de uatérialiser cette liBite ?ar rres pancartes qu'au départ de la
piste et à l'arrivée 1e la c~te.
On peut en gr'")s diviser cette réserve en ~lusie~œs Z1nes numérjtées
sur la carte 8.
La Zine l qui est la presqul~le de la P1inte Isère n'avait été pr~­
p1sée que par R. CHAUVMJCY. Bien qu' -"n y v-.,it nssez s-.,uvont ties canards,
Ifintér~t de cette zinc est ailleurs. D'une ;)art c'est un l1t)u ')ù ab')ndent
les grandes aigrettes blanches ct les hérlns à c~u blcnc ; tlUt réc~ent
(juin 1975) A.L. SPAANS (in. litt~) Y a 1écluvert au c""urs ~'un survil une
011înie nidificatrice de grandes aigrettes (envir1n 200 c1uplcs) acc1mpngnées
de hér1ns à ClU blanc (quelques 1izaines de c~urles). Au Clurs de n1tre sur-
v'")l du 2 juillet nÎus av'")ns 0bservé à cet endrlit une f-.,rtc densité de gran-
des aigrettes nais nlUS n'av'")ns pas vu les nids ccr niUS v~lilns trlp haut
(p~ur effectuer des ph-.,tlS 1e ln c~te). Ln m~grlvc m1rte c..,nstituerait par
ailleurs un excellent licu 10 nidificntiln plur les ~en~r1oygnos s'ils s'y
sentent en sécurité. D' ~utre ~)art, C"I.1.':10 n1US l' aVlns écrit plus haut, la
grande plage située sur tlute la c~te n1rd de cette zlne peut 6tre .Ons1dé~ée
sans clnteste c1Ilile l'un ies prll~cipn1L~ lieux 1e p1nte olndiaux de la t~rtue­
luth avec, à un D.lindre rlcgré, la plage ties Hc,ttes et la plage de la P'linte
4ea.Q'oJ.ibis au Surinam (v1ir carte 2)~
La z':me 2 cînstituée surtlut pax la cuvette du Ilnrais Sarcelle qUi
se vide et se reillplit avec les marées pur les oriques Anarmlte et Cjndillao
est la Z0ne la plus riche et, 01ru~e n1Us l'nv}ns vu, celle la plus fréquentée
par les chasseurs~ C'est dans oette ruvette que viennent se nlurrir les diffé-
rentes espèoes de canards, les bécassecux, les aigrettes, les chevaliers, les
échasses, les sternes etc••• C~llle ~~fères on y tr1uve surt'ut le rat,n-
crabier et le cabiai ; Cîmme l;>rinoipaux poiss')ns le te.ri1")n ct les mulets. Dans
le N'lM de la ouvette il y aurait enO'lre guelques nidificati1ns de dendr')oygnes
dans la mangr'1ve ll')rte.
C')mnle n,us l' av'ms vu plus haut n')Us prlp')S1ns p")ur "ette zme le
statut de Réserve Oynégétique. L'entrée de cette réserve devrait se faire
I)bligat'")irement par la orique C'1ndillao (par 00. pénètrent dt ailleurs t'JUs
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les chasseurs à l'heure o.ctue11e), un p">ste de garde y sero.it établi ;
Leidentifioati~n des espèoes tuées et le n1ubre de pièoes seraient c~­
't'r61és à la s'1rtie~ Il est M.en é..,:tdent que les dates de ferneture d.e la
ohasse devraient y ~tre respectées nnis, Grnce au o)ntr~le, ce11es-oi
p')urraient tttre clitférentos suivant les espèces o""lntroirenent au reste
de la c~te~ Tryutet0is, dons l'état aotue1 de faiblesse des effectifs
d.tAnatidae, 10. chasse ne prmrrai t guère ~tre ouverte dons l'innédint que
p~ur l'espèoe niGratriùe, c1est-à-dire la saroe11e à ailes bleues
~oanette) ; il fo.udrnit attendre quelques ~ées la reo'1nstituti~ des
~~pulati~ns des autres espèoes p~ur en ')uvrir la ahasse~ La cuvette
ùovrait ~i;re nussi 'Juverte au t'Jurisne, rrinoipaleI1ent pendant les
pér:l.odes de fe::'lJ.eture de la chasse.
La zone :3 :')")np ....rte prinoipalenent des DoraiS d.'eaux 'Î')uces et
:ji.i.8:qUes b')isenents (I1.e-bs...:Ba.ches et quelques petites mangr'lVes), clest
'.):., des principau..'"t lieux (le rop'1s et de nidificati,)l1 des St')uo')ur')us et des
,~3.r.:.à.r'>Cygnes~ De plus la large galerie f')restière de la crique lracompapy
~~ les Ilets-Baohes B")nt réputés riches en faune terrestre~
Le oanal de la SODALG c'1nstitue une v')ie de pénétrati')n cians
.~ e naro.is qUi, si les e;;::périences (le maréouJ.ture S'mi abandonnées, serait
i.'.cù-isa1'le à des fins t')lll'istiq.ues~ O')mI!lO n'")us le disi"ns plus haut la
:r',,'na y est rlf)ins c:r.-aintive ; les oa5:mans à lunettes y s">nt n"'lLlbreux et
f~ei1es à appr,oher, d,nc à ph,t0graphier, surt~ut de nuit~ A nàrée basse
les linio')les s-mt abryndan"'.is sur le banc de Vase et. il est facile de tla1'-
~r.nr sur la plage PlU):' les l')bserver~
Tot'l.tef")is, il es-f; oertain que l'éc")systène de la ouvette du
!:~a.1s a été nodifié par la. créati"ln de ce canal. En effet, les déblais
ë.E:; oreuseI:lent ')nt été rejetés sur les c~tés formant en que1g:ue s')rte un
on.:t"rage o')upant le narais dans trmte sa 1argeur~ Des dévers')irs de tr')p-
LJ1ei.n ont été établis mois ils sont plus hmlt que le :f'1nd. du narais J
ainsi le niveau d'eau à l'Est du canal c. été relevé u'1d.ifiant la fl:')re et
la faune qui y est ass,ciée i en fait, sauf arrivées d: eau très inp')rtan-
tes le trop-plein SI éoJUle à l' extréni.té du oanal, o"té nor, direotenent
dans la orique AI:1arente. Les .échonges dteau d')uce ot dteo.u salée s,nt
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st~ppés et 0' est sans d'lute là la. plus iDp'1rtante u')difionti ln due au oanal J
ainsi la nangr'Jve située au Nîrd-Est de celui-ci est en tro.in de m')urir oar
elle ne reç'1it plus d'eau salée; inversenent la nangrîve se dével')ppe à
l'Ouest du canal cox les arrivées d'enu dîuce ne se f'înt plus. Il serait
néoessaire, au niniIIun, n.'ellp~cher l'eau 'l.'1Uce des "savanes hautesrt
(M. ROSSIGNOL) de s'éohapper sa lier par la crique Annrante en crQSant les
dévers')irs de tr'îp-Vlein jusqu'au niveau du f')nd ,'tu narais. Le niveau d'eau
du oanal se tr'1uveroi t bien sdr Vlus' bas et aurait tendanoe à ~tre envahi
plus rapidement po.r la. végétati 'în, è. 1 'îÙ fauoardnges plus fréquents ; mais
par C'între la ouvette recevrait presque C'1!lDe auparavant les eaux d. '1uoes
des savanes hautes qui lui peI'"Llettent de rester en eau en saiS'1n des pluies
pendant les péri'"Jdes de noxées de n'Jrtes-eaux~ L...,rs de n ltre SUI"V'11 du
2 juillet 1975, a.près deux u'11s de 'Pluies nb'Înà.ontes, n JUS a.vms été surpris
de c'1nstater le faible iiébit en ner de la crique Irao'Îupapy ; il est plus
que probable que la plus gran/te partie des eaux ne cette rivière aJ.imente
le marais~
La partie 3bis n'a été Oîoprise dans le pr'1jet de réserve que par
o'"JDll'1dité puisque le linite ~révue suivrait la rîute~ T0uteflis elle ne
manque 'Pas d'intér~t, il Si agit d'une belle f'1r~t sur sable blano 0Ù la
faune terrestre-en particulier los pécnris- serait assez ab'1ndante ; nryus
y aV0ns vu des singes éoureuils (Sa.::l.niri sciureus) et des tar;:r.arins ma.:i.ns..
d')rées (Saguinus midas) ~ Les t'1ucnns y s'mt plus C'îLlEUnS qu'ailleurs sur
la c~te et les papillons Morph1 ne s'mt pas rares.
Dans la Z'1ne 4 les mlieux s'înt sensible:o.ent les n~es que dans
la z'"Jne 3 IJais il ne sen.ble J;lUB y aVlir de nidificc.ti0ns. On ne peut pas
dlailleurs nettre t'1ute la o~te en réserve, il faut laisser des Zlnes
libres p'1ur la. chasse, d'autant plus que cette partie est pr'Îohe de la
r7Ute nati0nale. Les tr'îis premiers prljets prév'1ynient la nise en réserve
de cette Z'1ne en rais'1n de l' o.b'1ndnnce .les '1iseaux de nongr'We (Ardeidas
en particulier) ne part et dlo.utro de la rivière Orgonab'l, nais ces
'1iseaux ser'lnt déjà pr~tégés on grandes q~antités 1ans la Réserve Sinnamary~
Irac'1Ub~ et existent égalanent en divers endr'1its de la Réserve du Marais
Sarcelle.
Les dlrt,irs ct niros de ninificc.ti~n dos ~ifférentes z~nes
ser'lnt à nettra en Réserves Naturelles Intégrales.
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INFRASTRUCTURE ET FONCTIONNEMENT.
Deux· p~ssibilités s'~ffrcnt PÎur l'inplantati~n de la Directi~n
de la réserve 1 Mana 1Ù, si les essais ~e noréculture sJnt abandlnnés, il
serait peut-8tre p'Jssible :l
"
"'lbtonir lc. rétr')cessi 1n dos b~tinonts do la
SODALG au début du oonnl, 0U CU r.nins une ;)artie de ceux-ci, l'autre par-
tie p~uvant Otre réservée à l'accueil de tÎuristos (restaurrolt, h~tol).
De tryute faç,n Ull f!lsto 1e garde 1evra ~tre in~l~~té dans oe lieu
Un plste sera néoesscire à l'entrée de ln réserve, sur l~ ~isto,
o'tté Organab1 :p'Jur la surveillnnoe (le la rîuto, do 10. li:.-lite Est ct de
l'Irao'J:mpapy~
Un autre rlevro. ê'tre éto.hli à A0Unro. p0ur 1['. surveillc>nce 1e 10.
P'Jinte Isàre et, pur la. nO:w.e "'ccnai'm, de ln '?lnge 1es Hattes ')ù les
t~stes affluent p')ur ,bserver ct vh)t~grap'hier la p~nte dos tîrtuos 1e
mer.
P')lU' la surveillanoe 1e la c<ljte un vlstc lnurrnit etre situé à
l'emplacement actuel du petit hnuenu "te pêoheurs Gnlibi.
COIllLle pour Sinnau.nry, n~us axriv'ns DU chiffre dG 5 gnrrles ct
un cry,nservateur, ce qui est peu ~îur les 22.000 ha de la. Réserve. Les
gardes de Mana, Aîuara, "S0DALGII et ha;J.eau Gnlibi devr,nt Otre équipés de
can~ts à m')teur (P'JUI' la ~or n'Jus oînseillîns les oronts Go.1ihi 1,oC';uc'up
plus marins que les oronts orchles). Pnr aillours los garr1es 'le EOJ:la,
AOIlara, "S0DALG" et Irac)opo.py (entrée) r'ievr,nt 8tre 1l')t'1ris6s (o;'{cl':lu--",
teurs) et chaque p'Jste devra p1sséder un éoctteur-réoepteLœ ro.di,.
ACTIVITES EXISTANTES.
Outre ln chasse, llexpér~ontati0n ~IGlevage de orevettes en
bassins par la SODALG cJnstitue l' activité prinoipaJ.e du iJ.aroi s Saroelle:
Les orevettes Panaeus azteous subtil1s, ~~nt la bi,l,gie et 11éoî11gie
Fig. 29. Rassenblenent de béoasseaux seDi-palnés
(Caliilis pusilla) 1ans la cuvette du
QarQis Sarcelle, IJrs ies narées hautes
de vives eaux; décenbre 1974.
Fig. 30. - Bécasseaux seni-paluds d~s la cuvette
du unrais Sarcelle; décenbre 1974.
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?nt été étudiées par nltre cîllègue M. ROSSIGNOL (Vîir bibli~graphia)
arrivent par milli ms S'JUS f'1rf:1e de pîst-lnrves par le g'Julet l'1re des
marées hautes de vives-eaux; l'axpérinentatil11 actuelle, ~inanoée par le
FIDOM SJus la resp"msabili té du CNEXO, c însiste à placer un certain n')mbre
de ces pîst-lnrves dans des bassins à l'abri des ~ré1ateurs et à les y
n'1urrir jusqu'à une taille c0:r:unercialisable. Malheureusement il se pr~uit
à·partir de la taille de 10-12 Ge un bl"lcage de la crîissance (c'est
l'ép"lque îÙ n')rnalenent les crevettes rej1ignent les eaux du large p~ y
c~tinuer leur vio)~ Les rendements sînt qunnd n~e bîns (de l'J~re de
2 ..800 kg/htJctare/an), cJupte tenu "les ~rnis, ils ne peuvent en aucun oas
c,ncurrencer ceux des crevettes do chalutage. Si l'élevage de Penaeus
azteou~ ~vait été c,ncurrontiel il était questiïll d'étendre les bassins
sur une superfioie de 4.000 ha.
ACTIVITES EN PROJET.
L'élevage de Macrobraohium (gr1SseS crevettes 1ulçaquic')les à
pinoes) est envisagé. Ces crustaoés ne p0uvnnt guère ~tre îbtenus en
ab,ndance que par 11 élevage, celui-ci serait certoïnenent plus rentable que
la maréoulture de Penaeus aztecus~ Les MncrJbraahium s,nt très prisés sur
le narOhé des U~S.A~ ")ù il existe déjà des élevages~ L'espèoe l0081e
M~ cnrcinum étant cannibale et le ~e territîrial, il serait nécessaire
.d'imp'1rter l'espèce des U.S.A~ M. r')s~ergi~ Los insta1lati'1ns aotuelles
de la SODALG ne p'urraient servir que r')ur l'élev2.e;e des preniers stades
(jusqu'à 5-6 tua) qui 1nt bes')in d'eau saunatre~ Un site pr"lpioe à cet
élevage est actuellenent rechercé nais il ne serait pas inpJssible d'effeo~
tuer égaloment, ou niveau artisanal, nes petits élevages dans des lieux
adéquats, 1es larves étant ~ïurnies par la sto.ti ,n de naréculture~
Un autre prîjet, en c,urs dl élab"rati""ln et plus inquiétant p'JUr
la future Réserve, CînCerne la "Çnldérisati011 d'une grande partie du marais
pJUI' y ef~ectucr Qe la riziculture. Il est prévu au départ 6.000 ha situés·
dans les-;2mns aV"'l1sinant le canal, surt,ut à l'Ouast, dans la cuvette,
presque jusqu'à la crique C"mdillac. Seule 10. régi""ln sublitt'1r81e, trop
salée, serait épargnée~ Dans un rieuxièmo temps 1'extonsi'1ll se ferait sur
un t'1tal de lO~OOO ha en dirccti"Jn de la crique Irno'1npapy. Une ri1gue da
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20 km fernit le t1Ur dos p,ldars. Il est prévu p~ur 00 prîjet un investis-
sement de 13 milliarns d' anciens froncs~
Si l'on étudie la. carte poo. '"Il îgique de 1iORSTOlll Mana-8t-Laurent
(S~E~), dressée por J .-F. TURENNE et sa nîtioe e::plioo.tive1n s' aperç')it
ç.ue les s')ls p':lldéri.so.bles s")nt los unités 7, 10 et 11 gui se ranc 'ntrent
surtt)Ut de part et d'autre rie lIIrac1!:1paT>Y ainsiqu'au l'hrd do la. piste de
Nana à Aryuora • enc')re faut-il éoettre des rüserves, v~ici oe qu'éorit
J~-F: TURENNE aU sujet do oes s,ls (p~ 105) :
"Les sf)ls peu éV11ués il J apP'rt hydrîl:nrphos sur nlluvi'1!ls narines
cre;ileuses, série nîdale, salés modaux '"lU solés en :)r'fîndeur (11-2.1
Jl-3~1 11-3~2) pouvent f~re It')bjet ii'oo6nagenant p3X p'"Iliiérisati,n ;
il importe cependant de renarquer leur faible oxtonsiln ot leur él'"ligne-
~ent de s'"lurces d'eau d,uoe nécessaires à Itirrigatiln et au dessalement J
par ailleurs la meilleure unité (SîuS-grJupc hyilr1ll')rphe, famille sur
alluvi"ns marinas, série T1'Jdnle, phase M'llesîn), se tr')uve entre do n')TJ-
oreux o')rd')ns de sables, SlUS f,rue de bande étr1ito : catte disp,siti,n
a~tratne la. présence, l')rsque l'étr,itesse ne la bande ost marquée, de
uê.langes de sables gr1ssiers des c)rd,ns aV'"lisinants ot l'aoounulatiln,
par places, do matière ~rgnnique : celle-oi risqua QG créer une aoidité
lors du défrichement. Leur aménagcli:Cnt (LEVEQUE 1960) "n'est ?as finan-
oièrement s~uhai.table p"ur la Guyane, les s,ls de terres basses à l'est
de Oayenne' étant mieux o:ppr')priés à une nise en vct1.eur:
En oe qui c'nocrne la cuvette olle se tr'uve p"'ur la plus grande
-;;a.rtie (dl')nt oelle qu'il est prévue1e nettre en oultures) sur 811 hyd.rJ-
l1l')rphes, hum1('Q.o' à gley salés, sur alluvi')ns norines (uni té 36), J .-F~
TUBENNE éorit qU'ils "ne présentent aucune [l")ssibili té rl0 mse en valeuru
(p~ 107):
Si oe pr0jet se réalise il ne fait aucun d~ute que les éc~s~ènes
du marais Sarcelle Vlut se tr,uver clmplèteuent n,d.ifiés, ces m0~ifica­
ti~ns p~vant ~tro iav,rables à certnins ~iseaux (Ardeidae par exenple)
mais oertaineoent pas aux Anatià.ae g.ui V'lnt se répandre dans les rizières






Fig. 31. - L~ sterno h~lsGl (Gel~ocholi~Jn llilJtica)







Fig. 32. - Le curncnrn à t$te jaune (tlilvQB~ chinaohioa)
~ot un <les rCl.(Jt1OGs les plus CîrTI'J.UJ.1S itans les




PROBLEME DU CAI1L~ NOIR ET DE L'HOAZIN
Il peut sembler ~urieux de lier le problème de la proteotion
d'un reptile aquatique à celle d'un 'liseau mais il s 1agit dl espèoes relia-
tuelles en Guyane où leur répartition os~ pratiquement identique, o'est-à-
dire, en gros, t0ute la régi~n oetiè~e à l'Est de Cayenne et particulière-
ment les marais et la rivière de Kaw·
La région de Régina-Kaw est une des plus arrr)sées de la Guyane J
d'après J. FOUGEROUZE, 1965, la pluvi0sité annuelle y dépasse souvent
4.000 mm et m@me plus de 8.000 mm sur oartaines cnllines. J~-:r. de GRANVILLE,
1974, fait remarquer que les régions de plUViosité-moyenne maximale, et en
particulier celle de Régina-Kaw, "paraissent aVQir été, à des époques où
la Guyane fut soumise à un climat plus sec et plus c~ntrasté, un refuge
pour les espèces forestières les plus exigeantes, vraisemblablement expul-
sées d' ailleurs par une sais')n sèche trnp accentuée" 0 Â propos de la plaine
de Kaw, il écrit plus loin: 1111 est vraisemblable, d'autre part, qu'elle
abrite d.es espèces animales et végétales caractéristiques de ce milieu
forestier marécageux, nulle part aUssi étendu, ailleurs dans le département".
Cette hJ~othèse est parfaitement judicieuse, le oaIman noir et l'hoazin
snnt les espèces animales les plus caractéristiques mais il est possible
qU'il en existe d'autres qui restent à découvri~.
On peut se demander pourquni ces espèces relictuelles ne se sont
pas répandues à nQuveau dans toute la Guyane lorsque le climat est redevenu
plus humide. En ce qui concerne le oaIman n')ir il faut remarquer qU'il
s'agit d'un animal inféodé aux marais et qui semble très sédentaire. Quant
à l'hoazin, o'est un oiseau qui vole très mal et qui reste toujours à
proximité de sa plante nourricière le Montrichardia arboresoens (mouoou-
moucou des créQles).
1/ CAIMAN NOIR
La réparti tirm du ca!.man noir (MelanQsuchus niger), qui est le
plus grand de tous les caImans (l'exemplaire naturalisé du musée de
Cayenne mesure 3 m 75, celui du "Cri'i-cracll , restaurant-dancing à Rémire
près de Cayenne, mesure 3 m 80, mais des individus dépassant 5 m ont été
signalés), stétend par ailleurs à tDute l'Amaz0nieo Malheureusement, an
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raison de sa taille et surt'>ut de la qualité de sa peau, Cl est le plus
chassé de t~us les caïrnans et de ce fait il a été massacré dans beauc1up
de pays : au Brésil et en Equateur sa. situatifm est alarmante, au Pérl"lu
il a presque disparu et en Cnlrymbic il est devenu très rare et très looa-
lie'. Ces pays ~nt pris des mesures de protectinn qui ne sont hélas pas
respectées~ L'Unirm Internatil"lnale do Conservatirm de la Nature et de ses
Ressouroes (U .I.C.N.) a placé le caIman noir dans le "Red Data Book" c'lmme
espèoe menacée ; il est de m~me mentionné dans la C~l1vention de Washington
sur le oommerce international des espèces sauvages de flnre et de faune
menaoées d'extinction; malheureusement cette c~nventi~n, signée par
47 pays dont la France le 3 mars 1973, n'entrera ~ vigueur que lorsque
10 pays l' auxflnt ratifiée à n0tre c'"lnnaissance la France ne l'aurait
pas enoore fait.
En Guyane, dans la z'me où habite le ca!.man noir, la chasse
aUX oaImans était s~umise à autorisation préfect~rale (arr~té 68 - 719
lD/2B du 3 juillet 1968) et la seule autorisation dé11Trée l'avait été à
l'exolusion formelle des caïmm1s noirs. Malgré oela le trafig de peaux a
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oontinué. Le caIman noir est maintenant intégralement protégé par le nl)u-
vel arr@té préfectoral sur la chasse (no 172 lD/2B du 31 janvier 1975)~
Par ailleurs, bien que llespèee soit protégée par la loi aU Brésil (loi
nO 5.197 du 3 janVier 1967), de 111eines "tapouillesll (voiliers brésiJiens)
de peaux arrivent à Cayenne ; cos peaux s'lnt achetées par des c'lmm.erçants
de la plaoe pour ~tre ensuite expédiées vers divers pays. En autorisant
oe tra:fio nous nQUs sommes donc fait les cnmpli.-es des brac'lnniers brési":,,
liens f en· attendant l'entrée en vigueur de la oonvention de Washington
le nouvel arr~té préfectoral stipule en son artiole 5 qu'il est défendu de
transiter des animaux viv3J1ts 'lU morts prQtégés dans les pays voisins, ce
qui est le oas du calman noir. Récemment (mars 1975) un commerçant de
Cayenne a demandé l'autorisation d'exportation de plus de 500. peaux de
oatmans noirs~ Cette demande est à la Préfecture et nous ignorons ce qu'il
en est ë4venu mais à n:ltre Cf')nnaissanoe le commerçant n'a pas été pf)ursuivi~
Le bas Oyapock (jusc;ru' à Maripa) et ses o.ffluents : riVière Ouanary
et crique Gabaret, renfermaient aussi cle nflmbreux caimans noirs mais ceux-oi
y sont devenus très rares (à titre d'exemple, sur plus de 10 km de la rivière
Ouanary nous n'avons vu, de nuit, qu'un seul ca!man noir jeune d'environ
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l m 20 et un tout jeune catIDan r~uge)~ D'après les renseignements que nous
avons obtenu dans la région, des brésiliens auraient offectués des expédi-
tions de chasse aux ca!manst ce qui serait la causc de la raréfaction de
l'espèce.
Heureusement la région de Kaw n'est desservie par aucune route
et les narais sont très vastes ; pour se rendre dalls le village il faut
avoir un b()ll bateau, passer par la mer et remonter la rivière de Kaw.
En fin de saison sèche, quand les marais s'Jnt asséchés, une mare,
appelée "mare aux oa!mans" par les gendarmes de la brigade hélicoptère,
reste en eau et t~us les caImans noirs de la région s'y rassemblent. On peut
paratt-il y voir des monstres de 6 à 7 mètres ( ?-) dont certains ont des
végétaux aquatiques qui leur poussent sur le dQS ! Nous a~s l'intention
de nous rendre à cette mare en hélic?ptère, seul prooédé d'aocès possible,
pour y faire des observations et des pht'ltographies, malheuxeusement, malgré
plusieurs dema.'1.des et bien que nous ayons la possibilité de paYer le survol,
nous n'avons pas réussi à obtenir l'hélicoptère do la Gendarmerie.
La Guyane française nt est pas mentionnée dans la fiche du Red Data
Book, vraisemblablement parce que personne n'a fourni de renseignements à
llUICN concernant l'espèoe dans le pays. Si l'nn se réfère à cette fiohe an
se rend compte que le statut du ca.!man nl)ir est assez alarmant et l'on peut
en oonclure que les très gran~s specimens doivent ~tre devenus rariss1mes~
Les exemplaires des marais de Kaw, protégés par l'inaccessibilité de leur
refuge, peuvent sans aucun doute ~tre comptés '9armi. les derniers ca.!mans
noirs de gronde taille de toute l'Amérique du SQd. Tuer ces specimens, peut-
~tre plus gue centenaires, sez:ait un crime, mais par crmtre, pouvoir admirer,
photograp'hîer ou filmer un de ees monstres attirerai"t certainement un grand
nombre de touristes.
De temps à autre un ca!man nf')ir vient- al éch'Juer sur une des plages
de 11 'tle" de Cayenne où il est évidemment reçu à ct"JUps de fusil J le speoi-
men du musée de Cayenne a été tué derrière la préfecture en 1918. Un autre a
été tué en juin 1972 sur la plage de lInntjoly,U a été naturalisé et orne
un dancing deo envirnns de C~enne~ Le dernier en date c<mnu a été massacré
le 16 janvier 1975 encore sur la plage de lIontjoly, il mesurait 2 m 80 envi-
ron. Il est fort probable que dlautres exemplaires se soient échoués et aient
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été tués sans qu' rm en sache rien ; il se pout aussi que certains aient .'
réussi à gagner les marais 0U la lagune de 14ontjoly très proche de la
1
plage. Ces arrivées de caimans n"irs par mer sur les plages de l '1:1e o.e
Cayenne peuvent s'expliquer à notre avis par le foit quo ces cr00~di­
liens, habitant des caux calmes et peu habitués à résister au c0urant,
pourraient ~tre emportés par des crues subites de la rivière de Kaw car
les-préoipitations vi01entes snnt fréquentes dans la régi0n~ Le c1urant
sud~Equatorial amèneraient ensuite ces caïffians ~bligatoirement sur les
oetes de lltle de Cayenne (v0ir carte l)~
En plus du caiman n'"lir, 0n trouve également dans la régi'ln de
Ka.w le oa!ma.n à lunettes et le ca!ma.n rouge (Paleosuchus pàlpebr::>sus).
Nota~ Puisque le ca.1ma.n n0ir offre tant d'intér~t pour son cuir nn pnur-
rait envisager d'en effectuer llélevage à l'exemple de ce Qui est fait
aux Etats-Unis pour l' alligat:Jr~ Le caïman noir crott rapidement, on
devrait donc pouvoir arriver à une rentabilité supérieure à cello de
l'alligator~ Nous avons parlé de cette pryssibilité à plusieurs~
chands de pe aux et dl animaux de Guyane, deux d'entre eux stmt sérieuse-
ment intéressé et projètent ~e foire des essais d'élevage. Ces initia-
tives seront à encourager viVement.
2/ HpAZm
Cet étrange 0iseau, qui offre un intér~t scientifique excep-
tionnel, a oomme le caïman noir, 1Ule réparti tian limitée en Guyane à
la région oOtière à l'Est de Cayenne. L'hQa~in (Opisthocomus h08.zin),
appelé "sassaI! par les crérües, est très peu ohassé par ceux-ci en rais0n
de l'odeur désagréable qu'il dégage~ Il était paratt-il très C0mmull dans
la végétation bordant ln rivière do Kaw, en particulier dans les Montri-
ohardia arborescens leur plante nQ"J.ITioière, mais certains "chasseurs"
métropolitains qui tuent -plus le seul 'Plaisir de tuer, les f')nt massa.crés
et ils sont beaucoup m')ins C"lmmuns sur cette rivière (:fig. 34)~ Il en
existerait encore quelques c')lonies sur les rives du fleuve Appr'1Ua.gue
mais nous ne les avons pas trrmvés, peut-~tre l')nt-ils aussi été massacrés.
Nous ni avons Pas vu non plus d Ihnazins le lrmg du canal de Kaw mais nous
en aVons observés sur la orique C0UXOUa!G (V')ir oarte 1). De m&1e que le
Pl. XVII
Fig. 33. - Jeune ca!man noir d'environ lm50 photo-
graphié au flash, la nuit, ~œ la rivière
de Kaw (juillet 1975).
Fig~ 34. - Hoazins (Opisthocomu~ hoazin) dans la végé-
tation des rives de la rivière de Kaw
(décembre 1974, photo D. AUDOLI)~
oaïman n~ir, l'hoazin existait sur le bas Oyapook (jusqu'à Maripa) et sur
ses affluents : rivière Ouanary et crique Gàbaret ; il semble avoir com-
plètement disparu de oes cours d'eaux. Cette disparition est inexplioable
pour oertains oréoles de la régi-ln (qui ne chassent Pas le "sassa") J
d'autres disent que les brésiliens mangeraient l'hoazin et seraient sur-
tout frirolds de ses aeufs, ce qui serait peut-~tre la cause de l'extino-
tion de l'espèce dans la régi~n~ D'a~rès un renseignement obtenu à tpays
Indien", petit village sur la rivière Juanary, il y avait encore des
hoazins sur la crique Rapari, affluent de la. rivière Ouanary, il y a trois
ans ; malheureusement nous n'avons pu rem0nter cette crique, obstruée par
un gr~s tronc d'arbre, mais nous n~us réservlns d'y effectuer une expédi-
tion par la suite.
Llhoazin est porté sur la liste des animaux intégralement protégés~
3/ AUTRE FAUNE
Les oiseaux sont ll')mbreux dans les marais qui bnrdent la rivière
de Kaw de part et d'autre (carte 9), citnns les prinoipaux.
Dans la basse vallée, b0rdée de mangrove, ryn retrouve évidemment
tous les oiseaux caraotéristiques de ce mili9u~ Nous aV?ilS eu la chanoe en
décembre 1974 d'observer un ernupo d'mle vingtaino d'ibis rouges de l'année
en plumage juvénil ; il n' y aval t pas un seul adulte parmi eux ; en juillet
1975 nnus avons pu voir un vol de 5 adultes et 9 jeunes; nous nI avons
jamais vu de senblables groupes de jelIDes nans la régi:m de Sinnamary-
IraoQub0 ni dans toutes les autres mangrryves à IJOuest de Cayenne. Ce fait
oonfirme n0tre opinion que les populations d'ibis rnuges à l'Est de Cayenne
doivent se reproduire au Cap d'Orange aU Brésil où elles semblent jouir dlune
grande tranguilité car, si les chasselœs hrésiliellS n'hésitent pas à venir
chasser en Guynne française (mtmtc les aniIù.aUx protégés comme le caban noir
ou les félins tachetés) où ils ne sQnt pas dérangés, p8X c0ntre les gardes-
cetes ou los douaniers brésilions ne tolèrent pas do chasseurs guyanais sur
leur territnire
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Plus haut on rencl")ntro trms les 'liseaux de maroj.s, rivières ou
savanes tels qUG le corm"lran de Humbnldt Cehalacr':'lc0rox olivc.ceus) que
nous n'avons vu jusqu'à. présent nulle -part ailleurs on Guyane; Itanhinga
qui semble plus commun que dans les régions c~tières ; le héron à cou
blano, très CfJmmun, le hért)n strié (But")ridos stri:;:tus) g,ui ost sans nul
doute l'Ardeidae le plus banal le l~ng de la rivièro ; la grande aigrette
blanohe le bl'IDgios minute (Ixl")brychus exilis) ; le canard musqué ;
l'urubu et le vaut~ur à t~te rouge ; la buse de savane (Heterospizias
!1C",..t"i.1?no.lis) ; la poule sultone vi'llctte (f:lf")rphyrula martinicn) et la
poule sultane azurée (Porphyrula flavirostris) ; le jacana, très abon-
dant ; la sterne à boc jaune ; le ~igeon ne Cnyenno J le grand ct le
petit ani J le martin-p~cheur à c~llier ; le ceryle vert de l'Amaz0ne
(ghloroceryle amazona) ; le tyran des marais à t6te blanche le petit
kikivi (Pitangus lictor) et une moucher"llle du genre ~yinrohus ; le
moqueur à ca-puohQn nl")ir (Donac~bius atricapillus) ; le cacique à crou-
pion jaune ou "oul-jatme ll (Cacicus cela) et 10 sp0r':lphile amérioain
(Sporophila gnericana).
EnolJro plus haut, sur llpcti t rivière", qunnd '"ln c'"lInmence à -pene-
trer dans la for~t, la faune chrolge ; nU b0rd de l'eau nous avons 'lbser-
v~ en partioulier, le hérl")n tigré (Tigrisf")ma lineatum), le jacamar de




'')nt ~as enCf')ro été aussi massacrés dans cette
région qu'ailleurs en Guyone.
Signalons par ailleurs la richesse en pl")iSS0n de la rivière do
Kaw ; à une certaine époque de l'année 'ID trrm.ve an guantité l' "attipatt
(Ca1l1ohtN;ida,e du genre Ho@sternum) très recherché des guyanais. La
région est également très riche en batraciens, on y a trnuvé, entre




Auoun prt')jet de Résorve n'avait jusqu'à présent été établi pour
la r~gion de Kaw qui offre pourtant un grann. intér6t touristique ; 10. re-
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des heureux p~ssosseurs do can~ts aut,m0biles. Une agenoe de T~isme
s'intéresse à la régi~n mais se heurte à dos pr~blèmes drhébergemant~
Nous pr~?1s0nS les limites suivantes (v~ir oartes I~G:N:
1/50.0000 Cayenne N~E~, CaYenne S.E~ et Régina N.E.).
Limite Est: depuis la p~into Aooupa jusquJà Kaw J la rive droite
de la rivière de Kaw sur une largeur 1 fun IcLlnmètrc.
Limite Ouest: la crique C0ucatari et sa pr0longati~n en direo-
ti'>n O.U Sud-Ouest jusqu! à la Fl'mtagne Gabrielle.
Limite Sud : le pied de la m~ntagne Gabrielle, des m~ntagnes
do Kaw et de la montagne Favard, o~té Nnrd, nU C'1111I:lGnCement des marais.
En amont de Kaw , t'lute la vallée <9.8 la rivière, c'est-à-dire
celle-ci plus les marais qui l'entourent jusquJà la limite rie la for~t
QU le "pied des anIlines; y c'1mpris tlgrond. rivière" et "'Petit rivière".
Le canal de Kaw pourrait rester libre à la chasse à partir d'un
kilomètre de la rivière~
Tf")ute la 'Partie Ouest avec C"lI:lIIlO limites, au Nard la mangrove,
à l'Est la rive gauche de la rivière t'I.e Kaw à un ki10mètre de la rive puis
la orique Solitaire, nu Sud 10 pied de la mnntagne ~abrielle et des mQnta-
gues de Kaw, devra 8tre mis en Réserve Naturelle Intégrale. C'est une
régi'1n pratiquement inaccessible ~Ù il nJoxiste aucun projot de développe-
ment; cfest principalement 10 refUge des derniers très grands oa!mans
noirs.
Le reste, o'est-à-dire la vallée de la rivière 1e Kaw pourrait
~tro érigé en Réserve Naturelle à Vncati~n Générale ou en ~a.rc Naturel
Régi"mal ; les aotivités actuelles ~à l'exceptinn do la cha.sso- pl)uvant
cry,ntinuer, en particulier les différents types de pêche.
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La superfioie totale de la réserve sera d'enViron 49~000 ha,
soit 32:000 ha en Réserve Naturelle Intégrale et 17.000 ha en réserve
touristique (voir oorte 9)~
DTFRASTRUCTURE ET FONCTIONNEMENT.
ba direotion ~e la réserve devra évidemment ~tre basée à Kaw et,
comme il n'y a aUOUlle autre looalité, que la réserve n'est o~mposée que de
marais, for@ts marécageuses et mangr~ves où il serait très difficile d'im-
planter des postes de gardes, que d'autre part il n'y a que doux accès pos-
sibles : la rivière et le cnnal de Kaw, les gardes devr~nt ~tro en poste
à Kaw. Ceoi leur impliquera toutefois lloblif,ati~n de tournées plus fré-
quentes, en particulier vors l'embouchure de la rivière.
Malgré la superficie de la réserve, m~ effectif do 3 ou 4 gardes
et un oonservateur devrait ~tro suf:eisant. Un parc d'au m0ins 3 con0ts à
moteur (aveo moteurs do sec~urs) dont un très rapide est indis~onsable et
ohaque garde en tournée devra ~tre muni d
'
un talkie-walkie puissant ou
dlun petit poste émetteur-récepteur pnrtatif.
Des panneaux devront ~tre placés ~ers l!embouchure de la rivière
et sur le oanal de Ko.w:
ACTIVITES EXISTANTES~
Les habitants de Kaw (54 personnes au recensement do 1967, sans
doute moins à l'heure actuelle) pratiquent une p~che de subsistance mais à
l'époque de la p~che à l' "attipa1' des p~chours vieIIDent depui.s Cayenne.
Cette aativité no ~out guère 8tre p'réjudiciable à la réserve~
Un chasseur de caimans métr0p()li tain est iJ:lStallé à Ko.w depuis
plusieurs années; bien qU'il n'nit pas eu l'autorisation de chasser le
oaiman noir il a pratiqué cette activité j 1tsqu'en 1974. A l'heure actuelle
il ne Chasse plus que le cu!mnn à lunettes et le caIman r~uge, essentielle-
ment pour la taxidermiew Comme nous avOns pu le oonstater le ratio ent:ce
les trois espèces s'est trouvé modifié, j~uissant d'une nouvelle tranqui-
lité les ca!mans noirs se sont multipliés et l'an peut voir d'assez nom-
Pl. XVIII
FiC; ~ 35. - Vue c.éricmne 0.C l' tIc "lu Gro;n.d Oînnétable,
face nîrd, Qvril 1914.
Fig~ 36~ UJUGttGS rieuses aQéric8ines (Larus atricilla),
au re,.ns sur l:al rîchor ,18 la c"ltc Horn. de l'tle
du Gr~11 C)nnét2ble ; avril 1975.
breme jeunes la nuit sur la rivière de Kaw
ces se s~nt rnréfiées~
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par contre les deux autres espbo:o
Deux ranch d'élevage de b0vins s-mt insto.llés en aID'1nt de Kaw sur
los c011ineR de ln rive gauche ; los tr'1upoaux paissent sur oes oollines qui
ont été déboisées ct transf'1rmées en paturago. Oet élovago ne peut dona gubre
influer sur l'éc"lsystème du marais riverain, sin:m par un apport accru d'eau
de ruissellement, los pftturages retenant moins l'euu de pluie que la forêt.
Les b?vins ne peuvent accéder aux marais gue l"lrsque co~~-ci sont asséchés
au plus fDrt do la saisDn sèche, soit très peu de temps dal~s l'année.
ACTIVITES EU J?ROJET.
Dans le cadre do Ir aménagement des terres basses, la SATEC a récem~
mont terminé l'étude d'un pr'1jet de polders destinés à la riziculture sur
une superficie do 7.000 ha. Les investissements se monteraient à 281,3 mil-
lions de nQuveaux frcncs, s?it 28,13 milliards anciens~ Les polders seraient
situés à partir de Kaw, sur la rive drr,ite de la rivière, jusqu'au niveau
de la mangr'1Ve~ C'est dire qu'à part la zone-tampon d'un ldl'1mbtre que nous
avons prévu sur la rive drt"lite -mais qui peut atre réduite dans ce cas- les
rizières se tr0uveraient en dehors de la zone prévue p0ur la réserve.
Pour la mise en cau des polders deux soluti'1ns s"lnt possibles soit
un canal de 10 laD. aPP0rtant l'eau du fleuvo Ap prDua,gue, soit un barra.ge en
terre de 5 mètres de h~ut en am"lnt de Kaw~ Pour des raisryns d'économie c'est
oette dernière s01uti')n qui a été retenue par la SATEO~ L' in"mdati~n sous
plusiours mètres d reau de t'1ute la hc..'lute vallée de Kaw serait une catastrophe
pour la faune mais cette éVentualité nt a -pas été porçue 'Par la SATEC J on
peut d'ailleurs s'étnnner que dans le v'11umineux raP'P0rt do cet organisme
il ne s"lit nulle part question de faune. Il ne peut 6tre quosti"ln d'entraver
le dével?'Ppement éconQmique de la Guyane mais il n0US semble qU'il est possi-
ble de c?ncilier co dévelnp~ement et la c"lnservati~n de la natUl'e ; C'est en
t~us cas ce Que nous n~us eff~rç'1ns do faire. Si le pr~jet d'aménagement
des terres bn.ssos de ln. vollée de Kaw devait se réaliser il nous paraft
indispensable d'exiger que l'aiducti"ln d'euu des p~lders se fasse par un
canal depuis l'Apprryuague. Afin de sauvegarder les bi~t?pos riverains, il
serait également nécessaire (le re'P'1rter la digue prévue en bordure de la
76
rivière à une centaine de mètres au m~ins de celle-ci.
Le coeur du palmier pin'Jt ost mis en C'lnserves sur une tJute
petite échelle à Guis~b')urg mais oertall~S ')nt pensé que cette exp10itn-
tian pourrait 6tro amplifiée à partir des pin')tières de la vallée de
1Kaw. L1axistence d'une réserve ne serait nullement ll1c1mpatible avec
oette éventuelle exvlQitati')n, car SI il ost vrai que les imp:"'lrta..'1tes
pinotières de la rive gauche de la rivière de Kaw seraient incluses
dans la réserve, il en existe d'aussi étendues -sin~n plus- sur la rive
droite, presque jUSq~tau fleuve Appr')uague ; sans c~mpter t')utos celles
situées au N,.,rd-Ouest de Saint-Ge0rges de l' Oyap')ck~
PROBLElŒS DES OISEAUX DE 11ER.
En fait, il nt y a guère de pr,.,blème en ce qui c')nccrne les
oise~ de mer en Guyane. Ceux-ci ne snnt pratiQuement pas chassés et
se répartissent sur do vastes surfaces. Il ost indispensable t')utefJis
de mettre en réserve les lieux de nidificatiîn de ces oiseaux. Outre les
battures de Malman~ury où nidifient la m0uette rieuse américaine (Larus
atrioilla), la. sterne rîyule (Thala.sseus mn.ximus) et le.. sterne de
OaYenne (Thalasscus curygnathus) et qu'il serait néce:3soire d' inc')rp')rer
à la. réserve de Sinnronry c')mJne llJUS l'av')l1s vu plus haut, il existe au
large des c~tes de Guyene une 11e, appelée "le grand C1nnétable", qui
est un véritable refuge p0ur les r:liseaux mnrins (carte 10)~ Cette tle
est située à près de 20 km au Nf)rd de l'emb'"luchure de l'Apprnuague, elle
est de faible superfioie (environ l ha), relativement élevée (50 m) et
très escarpée. Le ph')sphate d'alumine y a été exp10ité vers la fin du
XIX~ siècle ~
N')us av~ns surv'"llé l'11e le 8 avril, le 18 :mai et le 12 ·septembre
1974. En avril nrms y av'ms vu environ 200 frégates superbes (Fregata
mASJdfioens r0thschildi) ; en mai, surt')ut dos sternes et dos m')ucttes
rieuses et en septembre 1.000 à 1.500 frégates, des ll'"lUettos et des
noddi bruns (!nous stîlidus) ; ce dernier gœrv~l a été effectué en c0mpa-
1
gnie du Prl)fesEj,0ur J. DORST.
Pl~ XIX
Fig. 37. - :r')1di brun (ArUM nt"Üicl.us) à l'entrée de
Sîn nid d~s la f~aise de l'tlc du Gr~d
C')nJ~tnble j avril 1975.
FiG. 38. - Ihr1dis bruns oU ra )îS sur un rJcher de la
c"\tc Sucl-0uest ~e l'tle r'1u Gran(l Cînnété1ble
2.v:ril 1975.
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Grftce à la Gendarmerio n~us av~ns pu visiter l'tle le 5 septembre
1974 et le 28 Q.vril 1975 ; n'1U8 n'lUS S0IDlnes rendu sur les lieux à bt:'lrd de.. la
vedette garde-c~tc et avons ab,rdé à l'aide d'un z'1dinc.
En septembre, des mouettes rieuses '(seule espèce de Guyane), au
ndmbre d'onvir'1n 2.000 étaien~ p~s€es sur les r~chers t~ut aut')ur de l'tle
et sur les bad~ers du plateau (Terminalia catappa) sans fl.'1ute plèntés à
l'ép0g.ue de l'explclftatin!l du phosphate. Sous ces arbres n')us av')ns trouvé
quelques nids et quelques jeunes de.cet ,iscnu mais n/)us étions vraisembla-
blement en fin de l1idificati~n c')mme on tém,ignoient les subadultoa posés
sur l'eau aux c.1ent'lurs de l'11e. N'1uS pens"ms qu!il d'1it y aV'lir 1.Ule préda-
ti')n imp')rtante des ~eufs ct des jeunes par les frég~tes.. . .
Les frégates nidifiaient en deU~ p'lints au vent : au S'lmmet dea
murs do srmtainement C0nstruits sur la c~te sud-est et sur un r')cher do la.
o~te est; il sc tr'luvait Ulle cinquantaine de nids dans le premier lieu et
1.Ule dizaine dans le sec'1nd. La péri')de de repr')il.ucti'ln d')it e~re ·très-étal~e
car dans los \lnids" (il n'y a on fait pa.s de aids, les neufs S'1nt posés à
m~me 10 s,l sur une petite surfnce vaguement apl~ue), 'ln p0uvoit v'lir aussi
bien dcis ')oufs (un seul ')euf par nid) que dos jeunes à t')us les stades.
MtUes ot femelles c'1uvent al ternativllffient. Les jeunes.ne b'1ugon-t· paS" (m'-i;nû't
de let1J:' "nid" et ils so laissant t'juchor ; le's ad.ulte B ne st env':>lent que
l'1rsqu' ')n les apprJche à mf)ins dll m 50. N')us Cl.V'ns vu une frégate attaquer
une sterne royale pour lui v')lar, le pnisBon qu'elle venait de p~cher.
1
N")us aVl)ns eu la chanco de déc1uvrir sur Iltle une petite o'1lonie
repr0duotrice de noddis bruns; oes f)iseaux n',nt jamais, à n?tre cnnnaiasânoe
été signalés de Guyane et ne sflnt Pas menti'"lnnés dans le "Birds ')f SUJ:'inamtr ~
Les lieux de repr')ducti~n les plus pr')chesisignalés par WATSON, se situent
à Trinidad et aux :Antilles. Nrms en, av'ms dén'1mbré une cinquantaine~ tous
. . ,
perohes sur un meme r')cher au Sud de It~le. Quand ils p~chent, ils vQlent
à faible hauteur au-dessus do l'eau. Les quelques nids que nous av~ns pu
déor)uYrir éta:Lent,...particulièrement inacoessib~e s car situés dans les oreux
de falaises:
Sur un r'loher de la c~te sud-')uest se tenait une cinquantaine de
sternes r1yales mais n')us n'av'"'ns Pas tr0l.\vé de nidifioati'>ns de oétte' espèoe~
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Il n'y avait pas d'autres es~èoes de sternes.
Enfin, quelques t~urn~icrrGs éV"lluaient sur les r,ohers de la
oete nord.
En avril 1975 naus n' aV"lns pas tr"luvé de nidificati~ns de mouet-
tes rieuses mais par cmtre n0US aV'm.s retr"lUvé les nids do ~régates et de
noddis bruns aux m@mes emplaoements qu'en septembre 1974. Les nids de
frégates étaient nettement plus nrymbreu.~ (envir0n 300) et n"lUS éti,ns en
pleine péril')de de c,uva1s!")n 1 un "Jeui' sur chaque nid mais pas enc,re un
seUl jeune éol"ls. Les n0ddis bruns n"lUS "lnt semblé également plus ab0n-
dants (une centaine Gnvir"ln)~ N~us aV!")ns tr"luvé quelques nids do sternes
fuligineuses (Sterna fusoata)et sur un r"loher au Nnrd-Ouest une centaine
de sternes de Cayenne au rep0s mais pas de nids de cette espèoe qui nidi-
fia sur les battures de Malman"lury~
Comme 'liseou n'ln marin n'1US av"ms "lbservé un petit ani
<Orotophaga ani).
D'autre part des abeilles étaient ab"lndantes sur les fleurs;
très agressives elles 0nt piqué plusieurs dlentre n'lUS; il s'agissait
d'Apis mell1fioa adans'mi, l'abeillo a1'rioo.ine qui est en train dlenvahir
l'Amérique du Sud 9Ù elle a été intr0duite accidentcllenent.
Il serait extr6mement intéres3nnt Qlétudier la dynamique des
populations aviaires do l'tle au cl")urs de l'armée, mais p·,ur cela il faut
disposer dlun bateau sérieux car la mer est s~uvent ag~tée d~~s ces para-
ges.
Bien que l'tle s"lit peu visitée, suuf peut-~tre par quelques
o')ntrebandiers et quelques pacheurs ourieux, il nous paratt indispensable
de l'ériger en réserve naturelle intégrale.
Il n'est pas questi,n d'installer ID1 garde sur cet tl"lt perdu
en mer mais il serait sans a. ')ute b'1n de placer au seul endr')it 0tt il est
possible d'aborder une pancarte avec un texte dans le genre de celui-ci 1
"Ile du Grand Cr>nnétable - Réserve Naturelle Intégrale placée S'lUS la
sauvegarde du publio - aocès interdit, chasse interdite".
,..
Carte 10












Rocher (Z6ne de nidification des noddis bruns)
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L'tle du Il Petit C~nnéta.blell, située à 5 lan au Sud-Ouest du Grand
C~nnétable, n'ost qu'un rlcher plat, émergeant à peine des fl~ts à marée
haute, il sert seulement de reo'1s..,ir aUX m')uettes ct sternes ; il pourrait
6tre inc'1rp'1ré à la réserve.
PROBLEMES DIVERS.
BUFFLE IND!EN ~
L' ndministrati/n pénitentiaire avo.it imp'lrté en GUYrnle le buffle
indien (Bubalus bubalis) et en effectuait l'élevage p'Jur la ll')urriture des
détenus~ Après la fermeture du bagne quelques buffles snnt ret0urnés à l!état
sauvage dans la régi0n de Mona ')ù ils vivent dans les marais.
O"nsidérant que ces buffles étaient "susceptibles de c'1nstituor
dans l'ave!"l-ir une résorve do viande sur pied et un gibier intéressant", que
d'autre part il était nécessaire !tde fl.én'mbrer ItimTl"lrtance du troupeau et
d'en suivre l'évl1uti"ln penà.2.nt une certaine péri,de" ct "qu'il serait néfaste
pour l'avenir de chasser prématurément ce tr"lupeau qui ne 'P'lssède pas enct')re
de ress')urces suffisantes p')ur se maintenir", un arr8té préfect'1ral en date
du 28 juin 1972 (no 857-lD/2B) interdit f')rmellemont la chasse de ces buffles
dans le triangle f'Inné par le fleuve Mana, la c"tc, 10 fleuve Maroni et la
r'Jute C D 9 de Saï.nt-Laurent-du-!llar'1ni à Mana.
C')mme t'1ujt')Urs, cet arr~té n'a pas été· respecté et,au lieu d'avoir
augmenté leurs effectifs, les buffles s"lnt devenus rares.
L'arr6té nO 172 lD/2B du 31 janvier 1975 a abr"lgé le 857 mais le
buffle indien a été porté sur la liste des espèces intégralement pr')tégées~
Le 7 mars 1974 n'Jus a.vÎns SUI'Vf)lé les marais à l'Ouest de Mana à
faible altitude dans l'espnir de déo')uvrir quelques buffles mais sans résul-:-
tats ; il est vrai que l'animal, surt'mt nncturne, passe la journée presqu l en-
tièrement immergé. Des inf')rm.a.ti Îns n"lUS srmt parvenuos affirmant qu1il n!y
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avait plus de buffles dans la. régi'1n de Mana. Mais le 9 o.'Jttt 1974 deux brao'm-
niera ont été arr8tés Dar le chef de gendarmerie do Muna al'1rs qU'ils ven-
daient de la viande de buffle sur le ma.rché~ Ils avaient tué deux de ces ani-
maux, d')nt un jeune, dons un tr1upcau. de cinq le 8 a')~t 1974.
D'a.près d'autres inf,)I'ID.ati·')ns il existerait un tr<'mpeau assez
imp~rtant dans les mar3is a.utotu" du Centre Spa.tial Guyanais de K"lur'u.
En tant que z)'Jl'Jgisto, n'lUS ne S'1rJIDes pas telleDent partis3!l de
llintroducti0n d'espaces nnilnales all')cht"lnes, marne d'"lmestiques devenues
marrrmes. En Guyane ..,ù l'élevage est insuffisant et '"lÙ l' "n cl "li t imp'"lrter
de la viande à grp,ncl.s frais, n0US pens'lns qu'il aurait été de bea.uc"lup
pr'férable de c1ntUTIler à élever le buffle d'eau dans cos marais; 10 ronde-
ment aurait été infini.rJ.ent supérieur à celui esc')mpté par la chasse. Dans
l'état d'esprit actuel des chasseurs, 10 tr~upoau n'arrivera. jamais à se
reo~nstituer ; de plus la. chasse du bufflo pout présenter des dangers car




Au o')u.rs de nos missi'ms dans les régi'ms cle Sinnemary et Irac'lUbt),
noua n'avons jamais vu le lamantin (Trichecus manatus) ; il est vrai que cet
animal est très discret mais il ost ce~tain aussi qulil Gst très rûchcrché
pt)Ur sa ohair. Le lamantin est réputé ab'1l1dant au Surinam au.."'C omb"luchures des
fleuves ; il le serait mf)ins on Guyane '>ù los b'Jucaniersj 0nt fait autref'Jis
de véritables massacres de lamantins.
Dons le "dicti,)Wlaïre rais'"lnné universel d'histîire naturelle" de
M~ VALMONT-BOMARE, daté de 1791, au chapitre "Lamantin ')1..1 lamentin ')U Mnnati
(pp~ 478-488) (m peut relever les passages suivants : "M~ de la C'"lnda:mine a
eno')re trouvé cet animf.Ù.:rqui n'est que 10 petit Inmantin d'Amérique, dans
l'Oyapoc, dans ItOrén1que, & dans plusiours autres grandes rivières des
envirlJns de Cayenne & de la C~te de la Guiane" (p~ 481),~.~"~ La chair de
cet animal est un aliment assez c')mmunément empl')yé par une portie des
habitants de la GuEUlel')upo, de Sr.int-Christ'phe, de la lIartiniquo & dos
Pl. XX
FiG. 39. - Frégate superbe (rregnta l~4Œlificens) en
vsl ; ~lG ~~ Grnn~ CÎnn2t~~bG, avril 1975 •
....
/
FiG. 40. - Frégntes au-dessus de l'île ~u Gr~d
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autres isles v0isincs, ~ù l',n en app~rto t~us los ans de Terre-ferme plu-
sieurs navires ch2rgés. Les habitants des bîrds de l'Amaz~ne &les Fran-
ç~is établi à Cayenne, trîuvemt sa chail' d'un assez b-,n g,,"dt. Los flibus-
tiers & la plupart des Indions de l'Isthmo do Darien n'~nt s')uvont d'autre
ress~uroe, p-,ur vivre, que la p3che du lamantin; ••• " (P. 483):
Il ne fait "paB de d~ute que le lamontin fut jadis ab~ndant mais
que depuis ses effectifs n',nt jamais réussi à se rec-,nstituer ; c'est
aussi l'avis de Sandra. L. HOSAR qui écrit : "It has bean c0ncluded that
the threatened state ~f all f')ur Sirenian species is attributable t~ the
heavy hunting pressures ')f the -past". (World Wildlife Yea.rb()!)k 1973~74,
p~ 292)~
Par lA suite le bro,c'mnage et le fait que los lamantins se pren-
nent pe..rf':lis dans les filets de p~che où ils meurent asph;yxiés ')nt entretenu
la. rareté de l'es-pèce p')urtant pr'ltégée par ln Ini~ Dans les autres pays
de 8"1n aire de répartiti0n la situati ln scrJ.blo lu meme, Sandra L~ HUSAR
éerit enCîre (op~ cit~) : "Elsowhore in thcir rango (al'mg the c'lasts and
in adjacent rivers frîm veracruz, s')uth al,ng Central and S')uth Amorioa to
.Bra.zil, and including the isla.nds ~f the Ca.ribboo.n), pIJaching soems t., be
the majîr threat try T. manatus. Despite the -pl'îtective legislati')n, the meat
is still s,Id ')penly in the markets "f C,l')mbia, Venezuela and Guyana, and
effective enfîreement is virtually imp-:lssiblo" ~
LI élevage de cet onim.al, qui a été prée'misé 10rs du c')ll')que su.r
le lamantin à Ge')rget')w.n en février 1974, permettra peut-etre de reoïnsti-
tuer des p~pulati')ns de llespèce on certains lieux pr')tégés.
Des lamantins ~nt été îbservés plusieurs f0is, ces dornières
années da.ns le g<1ulot du IDa:raiS Saroolle et dans la rivière Aearouany
(P: MAGNAN c-,mm. pers.)~ N')us n.v,-,ns pu on îbserver un en mer (égaré?)
en janvier 1975 près de la "plage des o')c~tiorstl à lihntj''lly en banlieue
de Cayenne.
La oréati~n de réserves o~tières permettra sans d0ute au lamantin






Le caunrol à lunettes (Ca!man cr~c~dYlus), gr~ce à sa vaste
répartition, n'eat pus a.ussi menaoé en Guyane que le ca.!man n')ir, d'autant
plus que sa pew à une valeur mnrohande beauc')up plus faible. T'1utef1is,
oertains marais ~nt été li ttérale::-'1ent vidés de leurs caïmans par des
chasseurs spécialisés (n')us ltnv~ns vu plus haut à pr0p'JS de Sinnamary)
qui oapturent les co.!mans p'RU' les etlpnUler (1) ~ On peut v')ir un peu
P8.I't')Ut en Guyane (marché de Cayenne, restaurants, b'Jutiquos de s')uvenirs
etc~) de ces animaux naturalisés à 11intenti'1n des t,uristes et des métr')-
~'Jlitains qui désirent ramener des curi'Jsités du PuYs. Certains m~me en
'lnt trl)uvé une s')uroe de pr'1fi t ; ils achètent à bas nrix des caïmans
empaillés aux chasseurs brésiliens, en remplissent QG8 c~~sses qui par-
tent avec leurs bagages l'1rs do leur ret,ur en c1ngé on métrîp11e ot
revendent ces ca!mans là-bas aU prix f'rt.
Par ailleurs la. viann.e de caïman ost assez recherchés en Guyane
e~ beauo')up de restaurants 1ffrent du ca1man en fricassée 0U en br')ohettes~
Au rythme de de struotil)n actuelle d[1.ns la Z'1ne c~tière, le
oa!mgn à lunette subi~a vraisemblablement le ~me s')rt que le orîc')dile
du Nil dans les pays africains 0Ù il est devenu rare, à m'1ins quo l'în
ne prenne des mesures do pr')teoti,n sérieuses à s'1n égard.
C'est pourqu1i n,us estim'Jns indispensable, Qans le cas do la
réserve de Sinnamary, d'y inc')rp')rer c~rtains marais en espérant qu'il
restera quand m~me enO'Jre guolq~os cnImons aptes à se multiplier.
(l)~ - Avant l'installnti0n du Centre Spatial Guyanais, des métr')p'Jlitains
de Cayenne, augmentés ensuite de coux de K'1Ur0U à la créati')n du C.S.G., se
rendaient la nuit sur la rf'lute de l'Anse de Sinnamary p'1ur le simple ploi-
sir da tuer des ca!mans~ Il y a même ou des plaintes dos éleveurs l')Qaux
affirmant que les oadavre S QG cn!.mans p')lluaient l r eau do s maxais bue
ensuite par les tr1upeaux.
Pl. XXI
Fig. 41. - Fréga.te fe:Jelle c'"'UVC1.!lt Sîn ')euf
Gronr1 CJnnéta.ble, avril 1975.
tle rlu
Fig~ 42. Frégates nftles 0U fewellGS on train de




Le pr"lblème des t"lrtuos do mer -,renant p'"lndre sur les plages de
Guyane est maintenant bien c"lnnu) n'"lUS ne nf)US y nttnrdorrms pas~ Tf)utes les
espèces '"lnt été invont0riées ~ la tÎrtL1e luth (Derm00holys c1riaoea), la
t"lrtue verte ;U t1rtuo frwlche (Chel"'lnia mydas), la t~rtue vert f)live
(Lepid"'lohelYs ~livace~), la t'"lrtue à éc~.lle "lU t~rtue imJriquée (Eretm~ohe;
lys imbrioatu) et la ca~uanrle (Caretta c~etta), rarement 0bservée. C'est
surt')ut la 'Première espèce qui est abîndante et, c"')mnLe n'lUs l'av.-ms vu plus
haut à pr')p"'ls du marais Sarcelle, les ·plages de l!ùuest de la Guyane c'>nsti,,:"
tuent un des promiers lieux de p,nte aU o"'lnde p:ur l'espèce. Plusieurs oam-
pagnes d"étude, financées par le W.W.F., '"lnt été faites par P.C.H. PRITCHARD
(v"'lir bibliÎgraplrle)~
En Guyane ce ni est guère la viande qui est recherohée mais les
f)eufs, certaines pers"'lnnes n1hésitnnt pas à 0Uvrir le ventre des t0rtues
p')ur les extraire (Jc-M~ BRUGIERE, 1971) des p~oheurs utilisent c"')mme
app~ts de je~~es t~r~lGS venant d'écl'1re
Gràce à la campagne menée par la SEPANGUY et à la protectiJn
ïfficiellc, cos pratiquos cruelles tendent à dispara1tre mais la réo'Jlte
ct la vonte des Joufs steffectuent enCire plus 0U m'>ins clandestinement~
Un fait intéressant, qui à n1tre avis d')it ~tre p'"lsitif pour la.
prltectiryn dos t')rtues$ est à n'1tor : il s'est déve10ppé, pendant la péri~e
de p"'lnte des t-'îrtues luth, c! està.--dire su.."t'lut d f avril à o.1tlt, un tf)urisme
l'>cal à la plage des Hattes, facile ~raccès par la ~Jute8 1trnis de lampes
éleotriques, les gens v'mt 'lbsorver la "p')nte des t'îrtues la nuit. Certaines
t"')rtues, éolairées à leur s"'lrt1e de 11 eau, s.on ret~1lrnont, mais oe fait ne
d')it pas €ltre tr"lp alarmant, tme t"lrw.e qui a un bes"lin itnpératif de 'P'>ndre
revient, "lU bien olle va p0ndre un pou plus l;in (p~inte dos Galibis ')u
p0inte Isèro)~ Par C"'lntre, une f0is qufelle a c1illmcncé à creus~r, la t~rtue
pout etre éclairée, ph0t~graphiéo au flash et mOrne tîuohéo, elle n'en o')n-
tinue pas m)ins imperturbablement sÎn travQil~ L~Jbsorvati')n de ces t')rtues
fai t nattre choz los gens un intéreJt l!")ur la vie animale et par là une_ prise
de o')nsoionoo des pr')blèmos de pr"ltootif)n de la natLlro~
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En 00 qui CJncerne la o'nsIL~lati~n dos îuufs, n0US pens~ns aveo
J:-M: BRUGIERE (1971), qU'il serait s'Juhaitable do pr""lcédor en Guyane C'1mme
aU SUrinmn où : "Les nids s'mt repér.Gs, invont "triés, co qui permet de O'"ln-
n8ttre le n'JID.bre de t~rtues venues -p'1l1dre chnque sais ln les nids mal
faits ou p~dus tr,p bas, qui s'1nt menacés de dostructiln -plus ')U m'lins
o~mplète, slnt réenterrés ~u déplacés ; 1/3 QCS leufs, qui s~nt pr'1priété
nati'lnale, s·,nt ')fficiellement vendus au marché de Po.rrunarib'J et ceux-là
seuls ~nt le dr'lit de l'être. Le -pr""ldllit de cette vente ~ermet de l~uer
les servioes ~u les can"lts et m-:>teurs des Indiens de la régi"ln qui v"'lient
ainsi leurs revenus SI augmenter".
La créatir)ll d'uno réserve do;ns la régi'1n do ~1ana 'Permettra par
ailleurs de sauvegarder une certaine l,ngueur de plage fréquentée 'Par les
t'"lrtues:
PERROQUETS,:
Les Psittaoidge, d'espècos diverses, 8taicnt, il y a enc'lre quel-
ques amlées, très n')mbreux dans la régi-m c~tière, mois la o.'I:lasse intensive
qui l~ a été faite a déterminé une raréfaoti'"ln alarmante de ces 0iseaux:
Les ohasseurs oré')les (qUi mangent les perr')Çtuets), "lU rnétr'"'lplJlitains (d,nt
oertains ne les mangent mame -pas) se p'stont t~ut simplement ~ bien que
oela S'lit interdit - 10 slir sur los rîutes, près de leur v0iture, ~
lieux de passage dos perr'1quets rejîignant leurs dlrt')irs, plur les tirer
sans fatigue ! Heureusement les perrlquets sÎnt des îiseaux intelligents
et certains v'11ent plus haut quand ils traversent los r'Jutes.
Olmme n"lUs l'av'"lns vu plus haut, le d'Jrt"l1r à 'Perr~quets de
Sjnnamary qui existait enclre en 1974 a purement et simplement disparu,
les oiseaux ayant été massacrés.
La c~te à l'Est de Cayenne, m'"'lins facile d'aocès, recélait enC'"lre
iernièrement de n'lmbreux Psittacidés mais, réoemment, dos chasseurs prlfes-
si'lnnols ~nt fait de véritables hécat'Jmbos p'"'lur la vente : des sacs pleins
de perr'lquets ont été acheminés par avi')n depuis Régina p0ur ~tre vendus
sur le marché de Cayenne. Dans ln régi'1n de Sain~elrgos et Ouanary les
Pl. XXII
Fig. 43. - Tortue-luth (Derm0clîelys ~0riacea) venue
p0ndre on plein j~ur sur une plage des
envir0ns de CQycllile (juillet 1975).
Fig. 44. - P0nte de t~rtue-luth. Une patte arriè~e
rec'-mvre normalement le trou pendWlt la
p0nte 7 elle Q 6;6 6cart6e pour les
bes0ins de lQ photo (les Battes, juillet
1974) ~
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aras se reno,ntrent enc-,re relativement fréquemment, al'1rs qu'ils rmt dis-
parus do t,ute la c~te à l'Ouest de Cayenne, mais ils y s"mt a.ctivement
, .1
chasses ; 'ln sert m~me de l'ara dans un restaurant de Saint-Ge'1rges, JIOO8'
aV'1ns pu n'1Us rendre o'1mpto que los ohasseurs de oette régi'1n ign~rent t~ut
d.e la règlementation de la ohasse 'lU bien ni en V1ient abs'11ument pas l'uti-
"lite.
Là enc0rc, la créati0n de réserves, dans lesquelles ser~t inolus
des d'1rt0irs de Psittacidae, permettra de sauver certaines de leurs popula-
ti"ms mais par ailleurs il sera sans d'lute nécessaire de prendre des mesures
,
de pr'1tecti0n générales pr:lur oes 0iseaux.
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OONCLUSIONS :
En un laps de temps aussi C"lurt (un on et demi) et crympte tenu
des difficultés de travail dues au..~ très imp'Jrtonts retards dans la livrai~
s~n de notre matériel, il ne p"lUvoit ~trc questiryn d'effectuer une étude
éO':>l'>gique p?ussée de t'1ut le littoral de la Guyane ; ce travail damande-
roit des annéos. En Guyane, par ailleurs, les pluies, ab')ndantos et très
fréquentes limitent s')uvent les p(')ssibilités de travail sur 10 terrain :
il n'est guère possible d'~bserver aveo des jumelles ~u de ph~t'graphier
les ")iseaux s'Jus des pluies battantes ; des sUJ:'V')ls en avi")n ni 'Jnt pu @tre
effeotués oertains m"lis pendant lesquels il pleuvait chaque j"lur~ T'Jutefryis
nlJus n')us s'Jmmes efforcé de faire le maximu.m p'JUr présenter des pr")jats
o'Jhérents de réserves naturelles dans oe beau PaYs et n~us pens'Jns que la
travail réalisé est suffisant pour cela~
P~ur la sauvegarda d1échantill')ns des différents éO'Jsystèmes
sublittlraux guyanais et 01mme naus l'av·ms vu au C1urS de oe rapport, il
n')us par8tt indispensable de créer trïis résorves o~tières ct une réserve
insulaire' :
- une réserve dans la région de Mana, dans le marais Saroelle,
p-:mr 01nserver des marais d'eau d")uce et d'eau saum8.tre avec la faune qui
S'y rattache, principalemen~ les Anatidae J cette réserve c'Jmporterait
également des plages où viennent p'IDdre les t1rtues de mer • certaines
parties seraient réservées au tourisme <le vision et m~e une p'1rtion Pf)U%'-
rait ~tre ouverte à la chasse 01ntrOlée •
- une réserve dans la régi'ln do Sinnamary ct Irac"lub'l p'JUr la
proteoti'ln de la faune des mangr1ves et des bnncs de vase, en partioulier
des ibis rouges , quelques petits marais, bi"lt"lpoS des ca!mans à lunettes,
y seraient irlc')rplJrés, ainsi que les battures de Malman"lury, aire de nidi-
fioutiIJn d'lJiseaux de mer J là aussi cortaines parties seraient ouvertes
œl t"lurisme mais les z')nes de nidificati'Jn devraient ~tre érigées en réser-
ves naturelles intégrales J
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- une réserve dans les marais ot la vallée de Kaw, axée surt')ut
sur la pr"teoti'm des ca!mons n"'Ii~s et de l'hoazin ; une grande partie, .;
comprenant des marais inacessibles, devrait ~tre mise en réserve naturelle
intégrale, le reste, c'est-à-dire la vallée de la rivière de Kaw, serait
réservée OU t0urisme
- u,ne Réserve Naturelle Intégrale: l'tle du Grand C'lnDétable,
lieu de repr'lduotiln des frégates, m1uettes, n'1ddis bruns ct sternes.
P?Ur faire accepter les tr')is réserves sublitt')rales par la p'1pU-
1ation guyanaise, il est indispensable gu'un gr')s eff,rt éducatif s1it
entrepris avec t'lUS les m'yens p')ssibles : c'nférencos - débuts, pr'ljec-
til)ns, émissi')ns à la rani') et à la télévisi,n etc •• ~ N~us c,mpt')ns beuu-
C'lUp sur la SEPANGUY p'1ur cela.
On remarquera d'ailleurs, qu'après av')ir pris c')nscience des
réalités guyanaises, n~us n'Jus s,mmes eff')rcé de c')ncilier les intér~ts
de tous, sans p1ur autant faire de c')ncessi1nS. La c,nservati')n du patri-
moine naturel guyannis dlit rester le but pri1ritairc à atteindre. Entre
une atti.tude démag1gique qui o,nsisterait à laisser les chasseurs massacrer
les ibis r'luges, les canards 'lU les calmons n,irs jusqu'aux derniers ct une
attitude pr'1tecti,)nDiste à ')utrance qui viserait à metttre en réserve natu-
relle intégrale t')ute la c~te - ou une partie de celle-ci - il est néces-
saire de trouver un juste milieu.
N'JUs orr)y'lns au t!JUrisme en Guyane et n,us s')IDmes persuadé que
les trQis réserves c~tières aur0nt une v')cati,n tluristique certaines, que
oe t"urisme, qui sera d'ab'rd l')co.l, d'lit p0uv'lir s'intensifier et ~tre
inolus dans les circuits t'luristiques 1fferts par les agences de V'lyage (ce
qui est d'ailleurs déjà le cas). Le t')urisme aura de plus l'avantage de
procurer des s')urces de revenus aUx p'lpulati,ns l')cales qui serlnt ainsi
aut'1matiquement acquises à l'existence des réserves.
Toutef'1is, il ne faut pas se faire l' illusions, 10 guyanais est
trop amoureux de la chasse (il chasse d'ailleurs s'lUVent par nécessité)
pour que le brac,nnage no sévisse pas dans les réserves. Il ne s'agira
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d0nc pas seulement de créor colles-Ci, il faudra Ono1re qu'elles s1ient
efficacement gardées par des surveillants suffisamment n'Jmbroux et qui
cr0ient au travail qU'ils aur'Jnt à fairo~ Il leur faudra un oertain c~urage
car il est f ..... rt pr'Jbable gui au mrlins dans los débuts ils se fer'mt menacer
par quelques brac')nniers irréductibles~ N~us pensJns - bien que la faune
afrioaine s"'lit différente - quiil ne sorait pas inutile que les futurs
gardes et c')nservateurs puissent suivre los C1urS de lléc)lo de surveil-
lants et c')nservateurs de réserves do Garîua aU Caroer0lUl ..
Quant au ch~ix des gardes~ le pr~blème est 1ifficilo 1 ils p0ur-
r'Jnt atre eré')los, antillais 0U indiens~ P')ur les c0nsorvateurs : cré'Jles
antillais ")u métrJp0litainsa
Si lLm ch')isit des créîles de la régi'm cela aurait l'avantage
d1av'Jir des gardes qui c.....nnaissent les lioQX et aussi los méthîdes des
brao'Jnniers, mais les cré'Jles, Jutrc le foit qulils s~nt t~us chas~eurs,
se O~a1ssent tryus dans une m~mo régi .....n, il est évident qulils hésitcr'Jnt
à verbaliser c'Jntre leurs amis, ce qui dans la mentalité aotuelle serait
très mal. vu.
La. Gendarmerie a l'és llu le pr0blèmo 1 en Guyane los gendarmes s~nt s"it
des métr0politains, s'Jit des antillais (un gendarme nia pas le dr0it d'exer-
oer dans sa ciro')nscripti')n dT')rigino)~ On p')urrait d-mc umpl'Jyor des gardes
antillais mais ceux-ci ne s'mt pas tollement aimés des guyanais; de plus
ils se tr'W.vent en Guyane dans des milieux naturels g.u l ils ne c .....nnoissent
guère oar très différents de ceux des Antilles.
Les indiens, qui cînnaissent pariaitement la. nature et qui on
prinoipe ne l'expl')itent quo rnti')nnellement, p0urraiont foire de très bryns
gardes mais ils S1nt méprisés par les oré11os bien qu'étant les premiers
ha.b1tants et seuls véritables nut..,cht'lnes de la Guyane ; il ost à craindre
que oertains brac0nniers n'hésitent pas à leur tirer dessus, quelques-uns
B'mt dangereux, n'lUS nVîns pu n..,us Gn rcndre c')mpte. De plllS los indiens
Galibis de la c~te SJnt maintenant aculturés et cortains sc livrent a.u C?m-
merce de la viande de chasse. C'ost malgré t')ut los indiens Galibis qui n'Jus






Bian qU'il 80it absl1ument nécessaire que la Guyane s1it pryurvus'
d:uns n'lUVe11s règ1ementati r ,n de la cl".asse, précise et légale, il serait
mn1adr~it que celle-ci prenne effet dans le m~me temps que des réserves
seraient créées~ M~e si ces mesures s~nt édictées dans l'intér~t m~e des
guyanais il ne fait pns de d:mte qu1e11os ser1nt imp1pulaires, il vaudrait
drmo mieux qu'elles s'lrtent séparément, dans un intervalle de temps suf'fi-:-
sammont eS'Paoé.
Nl)us -préfèreri'1ns -mais cela est peut-etre une déf'Jrmati1n
pr0fessil)nne11e- Vîir créer rapidement des réserves car 10. pr1tecti1n des
ibis et canerds est urgente. P~ur la ohasse il suffirait dans un premier
tenps de faire appliquer avec plus de rigueur la 1égis1atinn actuelle, qui
n'est pas si mauvaise, mais il n,us paraît nécessaire d1exiger des chas-
seurs une assurance, des accidents 1nt eu lieu récemment. Dans un deuxième
"liC:'1PS, bien sar, il faudra appliquer la n')uvelle l'1i sur la chasse en
Guyane aotue11ement à l'étude dans les ministères o1ncernés.
Les difficultés de créati,n de réserves ne viendr'1nt pas unique-
~Gnt de l'inOJmpréhensiîn des chasseurs et de la p1pulntiîn mais aussi
hélns du manque do C'lîrdinatiïn entre les différents services administra-
tifs. Les lieux Ch0isis p0ur n1s pr')jets de réserves .nt été présentés
devant les resp1nsables des diverses administrati1ns en séance publique
~u C1nsei1 Général, ils s1nt dîne c'lnnus de ces resp~nsab1es. P~urtnnt,
dans le mf!me temps et p1ur les m~mes lieux 'ln fait effectuer des études
de déve11)ppement dans lesquelles il n'est nullement guesti1n de Réserves
nu m~e de pr1tectiln de la nnture~ Certains pr1jets de pr~'1teurs s0nt
dans le mame cas. Il n1est pns questi1n dons n1tre es-prit de v'lul'1ir d1nnor
la pri'1rité à la pr1tecti1n de ln nature sur le déve1~ppcment éC1n')mique
mais il ne d'lit pas atre questi'ln n'1n plus de l'inverse; le déve11ppement
et la pr~teoti1n de la nature s,nt cînci1iables, à o0nditi'1n tîutefîis qua
l'în veuille bien s'en d1nner la poine. La Guyane flis'1nne tnuj"lurs de
prîjets qui malheureusement o.v1rtent les uns après les autres pnur diverses
rais~ns, que1quef1is après un début de réa1isati:"')n~ Il serait vraiment
dommage que des éCîsystèmes uniques en Guyane, C1mme le marais Sarcelle I)U
la vallée de Kaw-, S'lient détruits pîur do telles "mises en valeur" aléa--
t1ires al0rs que d1autres lieux seraient sans dlute aussi pr~pices.
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Espér~ns, en t7US cns, que nJs pr~jets do Réserves ntav~rtc~nt
pas eux aussi.
A l'exceptiîn des figures 10 ct 34 t1UtoS les ph~t~grnphies
illustrant 00 rapp,rt ~nt été prises par llîus-m8mos ; il s'agit de
o~ntretypes n~ir et blanc depuis des dia?,sitives Ektaohrîmo haute-
sensibilité pJUBséos à 400 0 ASA. N1US disp~s1ns dlune c~llGcti~n de oes
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